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A. IAXEMENT ET ETABLISSEMENTS HUMAINS 

Introduction 

La reconstruction et la remise en Btat des Qtablissements humains et du 
secteur du logement reprhenteront une tâche immense Qtant donne que la plupart 
des combats terrestres 18 sont d&oul& a l'int6rieur du territoire de la 
RBpublique islamique d'Iran. Selon le gouvernement, environ 14 000 kilomètres 
carr6s de territoire iranien le long de la frontière des cinq provinces 
occidentales, de 1 200 kiltitres de long, ont ét& le théâtre de violents 
conflits, et les effets directs de ceux-ci se sont faits . ntir sur une zone de 
96 000 kiloSAtres carr6s. Cette partie occidentale du pays - un tiers du 
territoire - est la r&ion la plus denshnent peupl6e de la République islamique 
d'Iran. La population y Qtait assez Qgalement répartie; 18 peuplement était 
centre sur des Villes de 350 000 B un million d'habitants autour desquelles 
gravite un ensemble de villes secondaire7 et de villages. 

Dans les r6gions affectbs par les combats terrestres, les Etablissements 
humains ont 6t6 presque totahment detruits, tandis que les villes en arrière 
du front mais à port& des arme8 a6riennes ennemies ont subi des donmeges B des 
degr6s divers. Pour remplacer ce qui a disparu, il faudra reconstruire ou 
remettre en 6tat les villes et villages, avec tous leurs logements, toute leur 
infrastructure de base et tous leurs services, ainsi que les &ablissements 
industriels et ccmnerciaux, pour accueillir les 1,2 millions de personnes 
d6plac6es qtii Vivent aCtU8118fIWt dans des p8Upl8mentS @arpill& sur toute C8tt8 
zone de 14 000 kilcmbtres carr6s. 

Le Gouvernement iranien a accord6 la plus haute priorite a la 
reconstruction et a la r6novation des villes et villages des provinces sinistrbes 
par la guerre. Outre qu'ils faciliteront la r&installation des population8 
d4placbs, ler gros invertirrementr rhceseairer pour reconstruire le secteur du 
logenutnt contribueront directesmnt b relancer le secteur productif et ainsi 
l'iconooie des zone8 affect&@8 et des pays en giniral. 

Les prioritir fi%iss Par le gouvernement en matiare d~itabliseenient6 
hwnainr et de logements sont les ouivantes : 

a) Reconstruction des unit68 r&aidentielles et coarnerciales; 

b) Criation d'emPlofr productifs dan8 l'agriculture et la Petite 
industrie; 

cl Approvirionnennant en cambustiblor, en carburants et en eau, 
fourniture de services d'assainissement et de distribution d'blectricitd, et 
construction d'installations de t414cumaunications et de routes; 

dl Reconstruction des usines qui fabriquent des matbriels de 
conBtruction; 

/ . . . 
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0) Reconstruction des monwrrts historiques et préservation de certains 
synaboles de la guerre. 

Pour que la population participe efficacement au processus de 
reconstruction, le gouvernement a proinulgub la politique administrative ci- 
apras : 

a) Les propriétaires sont responsables de la reconstruction de leurs 
propres bâtiments; 

b) Les propriétaires sont libres de choisir leurs plans et leurs 
aaat6riels de construction; 

c) L'appui du gouvernement portera principalement sur les tâches que 
les particuliers ne peuvent pas mener B bien seuls ou qui seraient trop 
cofiteuses, par exemple les travaux de terrassement et d’enlbwnent des dtkombres; 

dl Le gouvernement 6tablira des plans d’urbanisme et fournira un appui 
et une supervision technique pour les efforts de construction; 

e) US services d’appui seront renforck dsns les limites du matériel, 
des facilit6s et des ressources techniques disponibles, et seront rendus plus 
acce8slbles dans les r6gions sinistrées par la guerre; 

f) Le gcuvernemtmt assurera le transport des nurtbriaux de construction 
jusqu’aux chantiers; 

9) La participation d’une assistance volontaire aux autres provinces 
sera encourag6e et facilit&e; 

h) Les res8ources de l’arm6e et des gardes rbolutfonnaires seront mises 
au service de la cun8tnaction des ouvraqete d’infrastructure et des Mtimnts 
publics. 

Du c8ti f inancior, 10 gouv8rnemontverseraaux particulier8 de8 rubvrntionr 
Vi.~t a 1e8 ilh8Whi88r On prutia b8 pWt88 l t d.8 &JaW988 8Ubi8. b8 prit8 

b8nc~iro8 a faiblo taux d*inthat ont &t6 organirto au881 pour la construction 
et la riparation d’unités camsrciaîos et rirfdentiolle8 et pour fiaancer le8 
dépWl8e8 non COUVWte8 par les indammitis. 

1. Iwact d(bloQraphiQua de la uuerre 

S81on les 8ource8 gouvorn8mentaler, le conflit avait, (LU plu8 fort dar 
hortilitls, d6placi plu8 de deux million8 de personnes. C%E mUl8tiOli8 
diPlac&8 ont eu un wt con8tbbrable 8ur 188 Vil108 qui les ont accwillies. 
La population de la ville de Mhrhahr, par exen&h, a plu8 que doubli pendant 
la phiode 19Mb1990 par 8Uft8, paux une large par& d’un afflux de perronnu 
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déplacees en provenance de villes et de villages des zones occup6es. Fendant 
cette même pkiode, l'afflux de personnes d6plac6es s'est traduit aussi par un 
'accroissement dwraphique marqué dans d'autres villes des cinq provinces 
frontelikes situ6es hors des zones occup6es. 

Ces mouvements de population ont un double impact sur les établissements 
humains. D'une part, l*infrastructure, les bâtiments et les autres services 
urbains se d6tdriorent rapidement s'ils ne sont pas r&ulikement entretenus. 
Par exemple, un système d'dgouts qui n'est pas constament utilisQ et entretenu 
est progressivement bouche par les s6diments; des 45gouts ainsi mis hors d'usage 
sont difficiles B remettre en État. Tel a apparemment Bté le cas dans la plupart 
des peuplements d6sert6s des zones occup6es. D'un autre cbt8, l'afflux rapide 
de populations fort nombreuses surcharge beaucoup l'infrastructure sociale et 
physique d'une ville. La ville d*Ahwaz, par exemple, avait en 1980 une 
infrastructure adéquate pour une population d'un peu plus de SO0 000 personnes; 
elle compte aujourd'hui prbs d'un million d'habitants et ce surcroît de 
population est imputable, dans une large mesure, B l'afflux de personnes 
d4plac8es. Comm l'infrastructure n'a pas et45 cangue et construire pour une 
population aussi nombreuse, les systi2mes existants se trouvent d6pass6s et la 
qualit& des services s'est. d6grad68. En outre, les recettes municipales n'ont 
pas augmente en proportion de l'accroissement de la population Qtant dom6 que 
les personnes ddplactis, pour la plupart, restent en marge des activités 
4oonaaiques qui g6narent des recettes pour la ville. 

2. Etablissements humains 

Le tebieau A.1, qui indique la population des cinq provinces frontalikes 
et de municipallUs et de villes sUtctionn68r en 1976 (mcenoement officiel) 
et don eaU.mations pour 1980, 1986 et 1990 (recensements officiels), montre de 
façon frappante quelles conr@mncee la guerre a eues sur la configuration des 
itablirr~~tr humuins en R@tblique i61amique d'Iran. L8r vil188 identifitio 
par un aat6riaquo a8 trouvent en dehors des zono8 occup4or par l'Iraq. 
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Tableau A.1 

Evolution de la population de villes &ilactionn&s 
(1976, 1980, 1986 et 1990) 

Localit& 1976 
Population 

1980 1986 1990 

RBpublique islamique d'Iran 33 708 744 39 291 000 49 445 010 56 882 000 

Province du Khuzestan 2 187 118 
* Ahwaz (ville) 496 468 

Abadan (municipalit8) 376 911 
Abadan (ville) 294 068 
Rhorratnshahr (municipalil%) 225 633 
Rhorramshshr (ville) 140 490 

* Mahshahr (ville) 89 326 
l Dasht Amdegm (ville) 100 519 

Boatan (ville) 6 884 
su88wmrd (ville) 17 428 
Howeyseh (ville) 6 012 

’ b2fUl (Vi118) 303 292 

Province du Rakhtjran 1 030 714 
l BekhtareJl (ville) 568 963 

Qaer-84hirin (municipalit6) 56 000 
Qasr-e-Shirin (ville) 23 000 
Sar-e-Pol-Zahab (micipaliti) 49 242 
Sar-e-Pol-Zahab (ville) 28 765 
Guilm-e-Gharb (n nicipaliti) 45 202 
Guilsn-•-Gharb (ville) 14 793 

Province de 1’Ilam 246 024 
Mehran (municipaliti) 44 351 
ldehran (ville) 12 133 
Dahloran (municipaLit6) 51 045 
Dehloran (ville) 8 786 
Huriyan (mnicipalitd) 4 183 

2 373 000 
569 708 
432 514 
337 449 
258 907 
166 858 
102 503 
115 348 

7 900 
20 000 

6 900 
348 034 

2 681 978 
861 970 

0 
0 

2 098 
0 

232 642 
75 272 

22 77: 
2 246 

365 695 

3 292 447 
989 130 

27 000 
19 000 
73 000 

6 000 
266 962 
88 000 

6 000 
34 000 
12 000 

419 643 

1 186 000 1 462 965 1 683 000 
652 898 862 378 989 598 

62 000 0 8 000 
28 000 0 0 
53 000 0 31 000 
25 000 0 6 000 
24 000 0 65 000 

9 000 0 12 000 

294 000 382 091 456 000 
53 000 29 716 32 321 
14 500 0 0 
61 000 1 988 21 782 
10 500 0 3 000 

5 000 0 0 

Province du Kurdistan 782 440 

Province de l’berbaidjan 1 407 604 

889 500 1 078 415 1 226 000 

1 610 500 1 971 677 2 256 000 

&uxce : Quartier gin61;al do la reconstruction. 

&3t8 : On entrnd par Ville la mn8 adf&1i8tX&3 &W 188 aUtOrit& U&BaiO8S 
prwa dit86 et par &2iniCigslft6 i’8IM@!b~8 d8 ~‘~iO&rUtf~n UrbaifM. 

/ l ** 
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3. Impact sur les zones urbaines 

Selon les rapports publiés par le gouvernenwnt, 50 villes et grandes villes 
et pras de 4 000 villages ont GtB endcwnagkt A des degr8s divers et nombre 
d’entre eux ont QtB totulement ddtruits. Les villes de Qasr-e-Snirin, Musiyan, 
Howeyzeh et Sumar, entre autres, ont dté totalentent ras6es. L’on n’y trouve 
rien, B la surface ou sous terre, gui puisse Btre r8utilis8 ou remis en htat. 
Dans d’autres villes, cm Khorrzmshahr, Abadan, Bostan, Susan-Guerd, Naft Shahr 
8t Sar-e-Pol-Zahab, les dommages On? Qt4 eonsidkables, allant de 60 3 près de 
100 %. Bien d’autres villes du pays ont Qt6 endommagees aussi, Par exemple, 
150 missiles ont explos8 B TBhBran seulement, la majorile durant la “guerre des 
villes”. Dezful a Egalement et6 b.8mbardée par l’artillerie et au moyen de 
missiles gui ont ddtruit quelque 50 % de la ville. 

Pour illustrer 1’Qtendue de la dévastation, le gouvernement a fourni les 
estimations ci-apribs des aegâts. 

A l’intkieur d8s zones occuties 

Ayant servi de champs de bataille durant les hostiliGs, les etablissements 
urbains dans les zones occup4es ont subi des d4gilts majeurs. Ces peuplements 
ont apparemment 4tc5 bombard8s par l’artillerie, ont essuy& le feu des forces 
terrestres, ont et& bombardes par avion et attaques aux missiles et, dans 
certains cas, ont OtB syst4matiquement d6truits par les forces ennemies. 
Ind&m3ame+nt de la destruction des logements, des conmercee et des bâtiments 
publics (Ecoles, hôpitaux, cliniques, installations sportives, etc) et 
industriels, l’infrastructure (approvisionnement en eau, @oute, voirie) a 
beaucoup eouf f ert : a) des dnrmuges indirects caus4s par la destruction des 
batimnt8; b) du passage de matkiel militaire lourd; et c) du mangue 
d’entretien. 

La visbilitd dcommique de ces ville8 u’est 4galemsnt trouvbe rdduite b 
n4ant itant donnb qu8 l’agriculture, 1’ industrie, le8 services et les 
installations qui les desservaient ont rCt& l ndcmnag&r ou *truite. De ce fait, 
la population do cotte rdgfon a beaucoup diminui. La plupart dos peuplewntr 
ont iti abandmndr, tout au moins temporairsmsnt, ptkknt le conflit, et les 
abinirtrations mnicipaler ont ces4 de fonctionner. 

En AhUr# das sonar occuties 

Dam 18s zones non occup4e8, qui ont n4annwins it6 soumises a der 
bombardumt8 aérions et h de8 tirs de miuriler, le8 &tablirrementr urbains n’ont 
pas iti totalement d&ast&r, mi8 reulemnt détruit8 on partim. Dan8 ce8 zones, 
l’infrastructure a subi, dans le pire do8 cas, der -es occasionnol et aeuT 
les Mtimenta et 10s iaawubler diraetament touch4s ont iti nettanent sffectdr, 
Dan8 certainor villes, le8 dosmsgos ainni caurir tout au long dar hortilitir ont 
iti considirables. La d4amgraphie a beaucoup chang4 ausri dans les villes plus 
prccher au front. Parfois, les villes ont it& virtwlleswt ebandonn6es par la 
pcqulation et leur infrastructure n4glig&e en a p&i faute dfentretien; dans 
d’eutres cm, l’afflux de naabreux rbfugiio ayant fui la aone des hostilft6s a 
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surchargé les services municipaux, ce qui a Bgalement d&tGriord les diffdrents 
systikaes de services urbains. 

4. Impact du conflit sur les aaqlotGration6 rurales 
&les villases 

fi l’intérieur des zone6 occuties 

Les agglom6rations rurales situBes dans les zones occup886 ont subi 
essentiellement les mêmes amgf3ti que les villes et grandof viller . Ckmne un 
grand nombre de bâtiments ont Qt4 construits en brigues faites de boue non cuite, 
l’en@acement de certains villages totalement d6trUitS revient rapidmnt B son 
Btat naturel et ne laisse que peu de traces de 1 *habitation prkddente, La 
destruction des systèmes d’irrigation et les tiges eau&% B l’agriculture et 
eux paturages ont totalement Qlimin6 la base Bconamique de la plupart de ces 
ccnautés. Les agglon&ations et villages qui n’ont pas directement souffert 
des hostilitds mais ont 6t6 abandonn&s pour des raisons de sBcurit6 se sont 
&qale.ment d6gradds par suite d’w manqua d’entretien et doivent être remis en 
6tat. 

En dehors des zones occupes 

Les agglcin6rations rurales dans des zones non occupks n’ont Bte 
directemat touchees par les hostilit4s que de facon occasiosselle, mis la 
destruction des terres agricoles et de8 pblturages et les a6gata caus&s aux 
syst&nes d’irrigation ont affect6 leurs moyens de subsistance. Les maisons 
abandonnees m&m temporairement par leurs habitants se sont d&&ior4es et 
exigent maintenant certains travaux de remise en Qtat. 

S. Plasr &a reconstruction l t de remise en bat den Qtablirramta 
humains affect& uar la auerre 

Pour reconrtruire le8 peuplanento ravagis par le conflit, il faudra kablir 
de8 plan8 appropriir, Dam des grand86 ville8 situder dam le8 zone8 occup4e1, 
il a Ot& Etabli des plans par itaper de sorte que la reconstruction puisse 
camencer sans devoir attendre quo 1 ‘ensemble du plan f inel soit approuv&. A 
ce jour, 10s plans de reconstruction des ville8 ci-aprh ont 6ti totalment ou 
partiellemont Otablis : LhorrarAmhr, Dehloran, Hehran, lhrian, Qarr-•dihirin, 
SU-+-Pol-Znhab, Guilan-e-Gharb, Arvand Kenar, Rufiyeh l t Eortan. L’on n’a pam 
l core cxmmenc6 les plans de reconrtruction de Neft Shahr et de Suprar &tant &nni 
que co8 vfllee n’ont 6ti rirtitu&tr a l’Iran que ricement et que les opiratfonr 
de dirninage l t autres op4retions do s&curité ne sont pas encore achevdes. 

/ ,.. 



Zones rurales 

A ce jour, il a 4tB Btablî des plans ruraux de rwonatruction et de 
d6veloppementpour l'île d*Abadan (zones rurales ), k*our Dash-e-Asedegsn (premiire 
phaoe) et pour Dehloran. L'on a entrepris de preparec les cinq plans ds 
reconstructionetde d~veloppementphysfques ci-apr8s : Dash-e-Azadegan (deuxi&xne 
phase), Mehran, Khorraashahr (zones rurales), Pie de Minu (zcnos rurales) GL 
district de Manuhi (SM d’Abadan, pour I.aquel?s les &L%ents constitutifs du plan 
d’ensemble ont d6jà et6 Qtablis), 

Tous les plans ruraux ~1ehorSs jusqu'b présent ainsi que ce\w qui sont 
encore en cours de prdparation portent sur la partie m5nidionale de la zone qui 
Qtait occup6e par l'Iraq. Les raisons en sont les suivantes : a) certains 
secteurs ire la zone centrale ne sont totalement revenus B la Mpublique islamique 
d'Iran qu'a une date toute 4cente; b) les terres n’ont pas toutes &6 
d&arrass8es de mines et de munftir,ns non explos6es; et c) seul un fatile 
pourcentage de la population ebz -*+ ren’irée et, dal!s plusieurs cas, las autorit6s 
locales sont tout juste prêtes B entreprendre las op6rations de reconstruction. 

6. Logement 

Sur le plan mat6rie1, l’une des cons@donces les plus visibles du conflit 
est le nombre de sans-abri. Tout le stock de logements a BtB dfitruit dans de 
nambrew villages et dans pluSieurs petites villes. En outre, ce n'est pas 
Seulement dans les secteurs où des combats terrestres ont 8u lieu que des 
logements ont 6t6 ddtruits : un grand nombre d'habitations ont et& endommaghea 
ou d6truites par des bcmbardements a&riens et des missives. Le gouvern8mSnt 
8Stb8 que 130 611 h3g8ments Ont Btd tOtalWI8nt d4truits 8t 1% 777 endowag&s 
par suite des cono~u8nc8s directes de la gUerr8. 

I48mbsnts urbains 

La mirrion a constat4 Que, danO 18S ZOllOS OCCll~S p8Pf 188 trOU&WS 
l nnroier, rater Gtaient 18s logem8ntr 0~ le8 comerce8 qui dtaient d8nwurb 
int8Ct8. Les batiswltr Soit avaient it4 endalunsg4. par 188 tirr durant 18 
conflit, Soft 8Veient &d d45molis pour de8 raison8 t8CtiqU88. Dan8 le8 rares 
cas oih ils n’avaient pa8 it4 touchbr ou GGmolis, tout ce qui powait on 8tr8 
extrait a bti pilU. Dan8 188 gMId88 villes, coww Khorrawhahr, la d88t&WtfOn 
d8 lOgSmOnt8 a &t6 trDa considirable. Les plus petit88 villes, 18 long de 18 
zone frontelibre, ont subi de8 d6gWs encore plus rpectsculsires. Dans les 
Vflleu de Dehloran, de Hehran et de Qasr-8-Shirin, par 8%89ple, tous le8 
logaswts ont diopsru. 

Dar les villes Situ&es en dehors des dgions occupdes, le log8nœnt a 
(galament rouffert, à des degr6s diveru, de8 tirs de missiles et de8 
boQb8rdwnttr adriens. A TBhdran, par exemple, l'on a dit que 283 logements 
avaient Bt6 ddtruits et 1 212 autres endoranegb par des missiles. 

I l .  .  
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Lownlents ruraux 

1,‘étendue des dommages causb aux villages situ& dans les cinq provinces 
frontalikes a Qgalewnt 8td trAs tionsidbable : dans ces provinces, plus de 
30 0 des villages ont BtB endommagb, souvent A tel point qu’aucune réparation 
n'est possible. Dans certains villages, ies destructions ont et& telles 
qu’ind@endannnent des décombres, rien ne permettait de penser que ces localitb 
oient jwais Qt4 peupMes. La mission a visite le village d’Islamiyeh, gui Btaft 
devenu un camp militaire ayant chang8 de main plusieurs fois durant le conflit. 
Il ne restait rien du village, sauf quelques traces de fondations et quelques 
d6csmbres. 

Selon les estMations du gouvernement, 1 244 villages ont QtB totalement 
d&ruits et 1 417 endommagb. En termes d’unitb de logement, l’on estime que 
76 390 logements ruraux ont disparu. Lors de ses visites sur place, la mission 
a pu dkerminer que les peuplements ruraux avaient QtB très largement ddtruits 
dans la zone s’htendant de Dehloran à Qasr-e-Shirin, La plupart des doaznages 
observ6s dans cette r&gion semblaient avoir et4 causds par des activitb 
militaires directes. In&diatement au sud de cette zone, autour de Rafei, une 
partie des dGg&s semble avoir QtB due aux inondations, apparemment caus8es de 
façon d~lib6rCe pour des raisons tactiques. Plus au sud, dans les îles de Winu 
et d’Abadan, les daamages causds aux logements ruraux semblent &re dus B la 
d&&iorstion caus6e par l’abandon des maisons pendant de longues p&iodeS. 
C20mn8, dan8 ces r&ions, la plupart de8 6dific88 sont construits en terre, les 
bâtiments non entretenus tendent a 88 d&tiriorer davantage. Il8 ne 8ont pae 
aussi faciles h r@Wer que s'ils aVai8nt 6t& construits au moyen de fimt6riaux 
plu8 dUrableS coïm3 des briques Cuit86 ou du beton. De ce fait, nombre des 
b&inmte encore sur pied d8VrOnt @tre r8mp~ac68. Dans des rdgions qui n’ont 
pas Bt4 directwa8nt affect486 par les combats terrestree, 186 logements ruraux 
ont relativement peu souffert Btant dom4 que les attaque8 akiennes ont it4 
g4nbalsment concentr6es sur les ville&. 

BBtimentr cwssrciaux 

Ind&8ndamaent des log8swnt8, de8 digatr considirablrr ont iti cauris aux 
Mtiments ctxmwciawt aussi. L8 g0uvernssmt estime que dans 188 s8cteurs OQ 
d.8 CC8btS t8rr88tr8s Ont 8U lieu, 13 140 caœmrces ont iti d&truitr ou 
8n&nmag&r pendant le conflit. PLur loin du front, les caœmrc88 ont souffert 
auosi des bmbardesmntr et des attaques aux mirsiler. L8 gauvernenwnt estime 
que, dans 18 paya tout entier, 20 513 CcemmrC88 Ont it6 totahU#nt ditruita 8t 
25 918 enduunag&S. 

L88 be8OinS detJrcon8truction 

Le gouvern8m8nt a inform& la airsion que ju8gu’A 117 635 mhager pourront 
recevoir der ind8mnitk au titre de teurr logœbsntr ditruitr ou l ndcmmbsgd8 
prndant la guerre. Pour l ncOureger 10s familler d6placis ih rentrer dans leurs 
foyer8 dans les province8 sinirtr688 par le guerre, 18 gouv8rnement a &fd& 
d'aider a la mconrtnactian et & ta mtbderniratfon des logmmnts en versent d8r 
subventiono & la reconstwticm d’un meface standard de la0 mAtrats arr48 par 
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famille. Cela reprdsenterait la reconstruction ou la remise en &at de 14 
millions de m&res carrds de logements taie. En outre, il faudra construire 
73 600 logeopents pour les nouvelles familles des r4gions affectées par la guerre 
qui, par suite du conflit, n’ont pas pu construire leur6 propres maisons. Ces 
familles auront besoin de 8,8 millions de mbtres carr&s de logements de plus 
mais, sur ce chiffre, le gouvernement est dispos8 à financer les travaux de 
construction de 40 0 de la superficie de chaque logeant. Ainsi, la superficie 
totale des logements devant être construits aux frais du gouvernement reprbente 
17,52 millions de titras car&%. Le gouvernement estime le coOt moyen de la 
construction B 100 000 rials le r&tre carre, ce gui portera B 1 752 milliards 
de rials la coQt total de la reconstruction des logements dans les rdgions 
urbaines et rurales. 

Pour ce qui est des surfaces commerciales, le gouvernement estime qu’il 
faudra reconstruire ou remettre en Otat 13 140 cmrces. ?,e gouvernement 
subventionnera la construction de 15 &tres carrks par cormnerce, soit 200 000 
m&res ca.rr& d’espace cwrcial. Si 1’~ estime les travaux de construction 
au même co0t, c’est-a-dire B 100 000 rials par mètre carre, le cofit total de la 
reconstruction des cozcmtsrces atteindra 20 milliards de rials. 

Le gouvernement a infor& la mission que le total des surfaces 
reconstruites juf3quta pr8sent, y compris les logements urbain8 et ruraux, les 
ccrmmerces et 184 bâtiments publics, reprbsente qUehJ'u0 deux millions de titres 
carr& . Les logements ruraux constituent la moiti6environ du total des surfaces 
reconstruites jusqu’à prdsent. En ville, oii le logement a beaucoup plus 
souffert, les progras ont &tB relativement plus lents Qtant donn4 que les travaux 
de construction sont plus chers et plus difficiles qu’en milieu urbain, 

7. Infrastructure 

A. ARP ovfrio h nt an eau 

Oan le8 r&gion4 urbaines gui ont &t& le t*in & combat4 terrertras, 184 
l yrthor d'approvirionnurnt en aau et d*igoutr ont muffrrt principslmnt de 
dœmages indUrots ot d’un me d’entretien. La ville d*Abadan offre l”urwplo 
10 plu4 frappnnt dea iU#ts que le awnque d’entretien, pendant le long &an&n 
de la ville, a caur&r aux 4yrt&ms d'approvirionnnam4nt en eau et d'6goutr. Las 
beaux se sont anlis& l t bouoh& et les stations de -go 4ont horr d'usage. 
Dan4 les villes cam4 Khorramahahr et Qarr-e-Shirin, ind@enant des ddgltr 
mua48 par suite & l’abandon, il y a OI! aussi der downager indirects 
conrUi&abim~ Caux& par la destruction des Mtinrontr, la circulation do 
vihiculea militairu lourds, gui a beaucoup •rw%mmg~ les canalirationr 
sout8rrain48, et 184 bmbard8m4ntr. A Qasr-a-Shirin, la ai84ion a conrtatd 
&galamt que des eacplosifr avaient iti plac64 dans les boucha4 d'4cc&4. La 
plupart des Install&ions d*/puration et der rtations da pcmgage avaient it4 
8nu&s. Bien gue l'infrastructure soit moins d&elopp& dans 10s rigion4 
rurales, is mi44ion a &t& infmmh que la plupart de4 rysthnir d'adduction d’eau 
avaient 4th endo4magd8 pmdant le conflit. L4 tirsion a eu l'occa4fon, dan8 
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plusieurs agglom6rations, d’observer les a-g0f3 caus6s Zi ces systemes 
d’adduction d'eau. 

L’absence de syst6m8s adoquats d*approvisionnement en eau et d’6gouts dans 
des grandes villes comme Khorramshahr et Abadan suscite un certain nombre de 
pr6occupatione sur le plan de la santt5 et d6courage le retour des populations 
diSplac6es. Dans les cmpagnss, de vastes travaux de reconstruction devront Gtre 
entrepris pour permettre aux populations d’avoir acoas B l’eau potable. 

Un autre problbme grave suscit6 par le conflit est le ramassage, 
l’dvacuation et ltQlimination des ddchets, de la ferraille et des dkxubres. 
En ville, les travaux d8 déblaiement des d6combres provenant des bZWments 
endommag6s et d6truits sont bien avanc6s mais il reste encore beaucoup B faire. 
Lddalement, certains des d6cornbres pourraientêtreutilis6s pour d'autres projets 
de construction (par exemple pour anSnager des digues), mais cela a &t6 difficile 
à organiser sur une distance qui rende l’op6ration Economiquement viable. Le 
ramassage et 1’Qvacuation des autres types de dhchets, dont certa!.ns peuvent être 
toxiques, continuent B compliquer le nettoyage des zones affect6es par les 
hostilit6s. Le gouvernement a mis en relief les problèraes que posent 1’6tude 
et l’amkkagement de dgpotoires ad6quats et d’autres syatkues d’Qvacut?tion des 
dkhets. Les d6ctires sont loin de causer un problk aussi sQrieux dans les 
r6gions rurales. Cela est dQ en partie B la nature des mat6riaux de construction 
utilis6s dans les villages (ofi les constructions sont faltets essentiellement de 
terre), h la bien moindre densit6 de population et aux dimensions plus Aduites 
des édifices. D’un autre c8t6, la r6cupkation et le recyclage du mst&riel de 
guerre posent un probUme plus vaste 6tant donne que ce mathrie est dispers& 
sur des secteurs beaucoup plus btendus. 

@ectricit& 

Les populations ne pourront rentrer dans les villes et AgghUdrAtiORS 
rsoonstruites que lorsqus l’ilsotricit4 aura &tO ritablie. Lsa destructions 
msssives qu’a subies le r688au &lectrique et 108 progris accomplis sur la voie 
ds sa remis8 on État sent exposis en ddtail dans la ssotion ? : Ensrgis et 
ilsctriciti. 

8. SarvScer sociaux 

Nature et itendue des dammues caud8 aux sorvicos 

IA gouvernraront a fait savoir h la mission qu’ indipenduwwt des logasnts 
et des CQQP#rCas suansntfonn&s, il fwdrait roconstruirm ou ra@sttre An État 2,2 
millions de rdtrss carrds ds bdtîmentr publics. Sur la base des 100 000 ris18 
par dtre carri que co0tent mn moyenne 10s travaux de reconstruction, solon 10 
gouvernœtœnt, le colt total da ces progreusnss do reconstruction atteindra 2 200 
milliards de riais. L’on trouvers une description ditaill6e des -8 rubis 
par les services d’/bucatfon et de ssnti danr les sections psrtinsntss Uu prhent 
rapport. 
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Les services postaux, essentiels B la vie sociale dans toute collectivit0 
Organis&e, ont 6t& s6rieUsement affectés par le conflit. Le gouvernement a 
informb la mission que 64 batimants du service des postes avaient 6th d6truits 
ou endommagb; la superficie totale B reconstruire eut de 17 378 mètres carr6s, 
dont 8 807 mi$tres carres ont d6jà Qt6 reconstruits ou remis en Btat. COS 
chiffres comprennent 31 projets achevBs, 22 projets en cours et 9 projets qui 
n'ont pas encore et6 mis en chantier. 11 y a lieu de noter que la poste de 
Khorramshahr avait une superficie de 4 300 mètres carrds, soit 25 Sr environ de 
la superficie totale à reconstruirs. Ce projet a deja 6t6 mis en chantier. 

9. Obsexvations 

Les travaux de reconstruction et de remise en &at dans le domaine des 
&ablissements humains et du logement repr6sentent une tras vaste entreprise. 
Dans les secteurs qui ont Qt6 le thQâtre de combats terrestres, les 
6tablissements humains ont &6 endommagb a prDs de 100 0 et, dans les ?~ones non 
directement touchbs par les hostilit&, les villes ont bt6 endommag6es B des 
degrfk divers. La reconstruction de l’ensemble du système de peuplement dans 
la r6gion sinistrde a 6th entreprise afin de restaurer les capacit6s 
industrielles, extractives et agricoles de la r&gion et de faciliter le retour 
de plus de 1,2 millions de personnes dbplec8es. Vu les dBg81ts caus4s aux 
6tabliseements humains, le gouverneaeent attache la plus haute priorite B la 
reconstruction des logements. 

Le mission craint que le teuups coneidkable que les personnes d6plac6es 
ontpass6 loin des villes et villages où elles vivaient risque de caap>liquer le 
programme de r6installation. Certains pourront avoir le sentiment d’8tre des 
Btrangertr dans leurs anciens foyers; nombreux sont ceux qui ont fond8 des 
famil18s avec des partenaires d'autres r6gionf3, et les enfants n& depuis 180 
nrnavenmnta de population devront s'adapter b deo localit6s nouvelles pour BU%. 

Las invartirs-ntr dans les programes tant public que privis de 
construction pourront kaucoup contriburr a rtimulur l'tionoaio itant donni; que 
l'industrie du Mtinwnt, l ~ronti8llomont priVk an Rdpubliquu irhmiqu8 d'Iran, 
8XîgO dur feswurC88 88S8ntîOli8S88nt int8MUa et l 8t a haut8 intUn8iti do sUin- 
d'oauvre. Certain8 travaux de reconstruction devront attondru la crktion ou 
la riapparition d'une infrastructure ad&qUate. C’est la un point auquel l’on 
attache la prl0lfbre priorit6. 

De l’avî8 de la mirrion, il fsudrrrit ivalu8r WigneuraWnt les ChangOaWt8 
qur le conflit a caur&r A ll*nvironnanont pour que la population rentrant dan8 
1.8 hcalith r@COn8tl%ita8 M riUJU@ Ps8 dm BOUffrir dar 8ffat8 a long t8ZQ8 
de la contamination. En outre, la capaciti productiv8 d8 cert8inar rigionr ut 
la capacit& d’alixmnt*r les activitOo antlrieurar rîrqu8ntd'avoir 6ti alt&r&ar. 
Il faudra veiller, on pareil car, a ce que les pOpUhtiOn8 ne r8tOUrn8nt pas dan8 
de8 zones qui ne peuvent plus subvenir & leurs beroinr. Il y a lieu & faire 
ob88xWbf en outre gtA8, vu le caractbre hautement sismique du payr, il 
Conviendrait, lor6 dus prOgra%mWkS d8 r8COn8trWtiOn, de PrdVOîr d.8 PY8Ur88 
visant & attinuer las effets d8s treaibl8?rœnts de terre. En fait, 188 
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constructions on RQpublique islamique d’Iran sont extrêmement vuln6rables aux 
éwbments sismiques, cote 1’8 amplement prouvé le tremblemont de terre qui 
s’est produits en 1990 B Manjil, où l’effondrement des bâtiments a fait plus de 
25 000 morts. Coma la majeure partie de la zone affectde pkar la guerre est 
aussi celle où les tremblements de terre sont les plus fréquents, il y aurait 
int&êt B accroître le niveau de rbistance aux forces sismiques dans toutes les 
nouvelles constructions et de veiller B ce que les plans urbains tiennent compta 
de l’Qventualit& de catastrophes sismiques. 

10. Besoins en matière de coop&ation internationale 

Matériaux et Qsuipements 

Pour Evaluer la coop6ration internationale nkessaire dans le domaine des 
établissements humains, il ne faut pas perdre de vue que la RBpublique islamique 
d’Iran a entrepris de reconstruire non seulement apribs une guerre longue et 
particuliikemant destructrice mais aussi aprbs un tremblement de terre rdcent 
qui est considb8 CCHIW l’une des plus graves catastrophes naturelles des 25 
dernieres ann8es. Au nombre de logements B reconstruire par suite de la guerre, 
il faut ajouter 200 000 unit& dgtruites par le tremblement de terre. Il faut 
reconetruire aussi les Edifices publics, Ecoles, hapitaux et installations 
d’infrastructure d6truits par la catast ?phe. 

La mission est d’avis que, pour la reconstruction des Btabliesements 
humains, la Mpublique islamique d’Iran a essentiellement besoin de matbrie de 
construction 6tant donne qu’une bonne part de ce mat6riel a Bt6 perdue pendant 
la guerre. En outre, il y a de8 *nurie de matdriaux de construction, 
particulibrement de ciment et de fer. En ce qui concerne la plupart des autres 
mat6riaux de construction, ainon tous, dont on nuque, l’on pourrait crkr des 
industries locales deu matiriaux de construction. Unecoop&ation internationale 
en vue de la cr0ation d’industries des mat&iaux de construction et 
particulfkwment d’industries pouvant utiliser des matiDreo preaMrer locales 
faciliterait les efforts de reconstruction. En outre, les opkationr de 
dtilition et de d&blayage des dbcambrer alourdiront de 25 Ir 40 Z la facture des 
travaux de reconrtruction en milieu urbain. Ce chiffre variera selon 10s 
dinmnsionr du Mtinrrnt, le type de construction, l’État de l’imeuble et la 
abthode de nettoyage des dhxubrerr (y ccmpris l~iloignement du chantier). 

11, Service6 professionnels requis 

Il existe en Ripublique islamique d’Iran bon nombre de spicialister 
gualifiis dan6 les disciplines - ing&nierie, architecture, urbanisme et 
amhagement du territoire en milieu rural - que font intervenir len travaux de 
reconstruction et de remire en État des zones sinistrtis par la guerre. Les 
capacit& nationales l xiotantee constituent une bonne base pour l’utilisation 
de oervices d’expert8 ap&ciaLi#68 pouvant ca@iter les cotup6tencer aija 
disponibles dans le pays. Les recteurs dam lesquels le concour d’expert@ 
faciliterait le plus l’effort de construction sont notament le d4veloppeawnt 

f l *. 
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aet3 urat&riaux a0 construction et l~am6ltoration des rn6th0aOfût a0 construction 
localee. 

0. INDUSTRIE DU PETROLE 

Introduction 

L~bconotnie de la R6publique islamique d’frm est lourdement tributaire de 
la production et at3 l’sur>ortatfon de pdtrole, activit6s qui non seulemmt cr&3nt 
de6 emplois et a638 revenus dan8 le pays, ruais encore permettent de se procurer 
lee deVf8eS n&cemaires pour acheter de8 article8 import68. Aux fine au pr&mnt 
rapport, le sect8ur du p6trole a 6t6 8ubdivfs6 en trois 616ments Qtroiternent li6s 
in8fs distincts, a savoir EU production de p&rde et de gaz, le raffinage et les 
produit8 p&rcachimiques, 

Le tableau 8.1 rhune les coQta des travaux at3 reconstruction dans h36 
trois mue-secteurs atr l’induetrie du p&role, 

sOur-8ect8ur 

pmduatfon 

Raffinago 

Fr&uit8 paroah~8 

Tot81 

1. 

Tableau 8.1 

Dbensrr 
effectudea, 
a ~8 if. 

(En mîllion8) 
Rialr $ e.-o. 

67 000 859 

Dbmmees 
prbwusrr 

(Rn millions) 
Ri818 $ E.-U. 

728 500 18 140 

19 034 357 42 296 793 

40 850 915 106 5% 2 033 

~8 ~~SWOS ~IBTOUV~W k pw0i0 6 la Riprbifq~0 i0idt~~0 a’ftuh, 
l rtfdor A 93 milliubr 48 Wilr, 8ont 8u nabro de8 plm frporturt88 qui roiont 
au mm&. Toutrfoir, m produation wtudle - troi8 million8 & baril8 pu 
B= - n’88t quo 18 mitii du mxîmum, c’ort-i-dire 8nviron ris 8illion8 d8 
brrflr par jour, kttaint8 en 1976, dont 5,s millionr do b8rilr pu jaut ont iti 
exporté 8t !MO OU0 bartlr pur jour 6taîont utfli~m cœma chargo pour la8 
mffinwi88 bu pIyI* Ba adœ, alors quo le aoatfngent fAx4 par l’Or98ni88tîon 

/ . . . 
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de5 ~OI~S exportateurs de p6trole (OPEP) est de 3,4 million5 de baril5 par jour, 
la RBptilique ishnique d’Iran n’exporte actuellement que 1,9 millions de baril6 
par jour. Cet Bcart entre la production potentielle et effective, et partant 
le6 exportations, est dfi aux dcuuuages inflig6e et aux installations de production 
de p6trole du pays pendant le conflit. 

La RQpublique islamique d’Iran produit et exporte actuellement au nx&mum 
de sa capacit6 r6duite. De 605 plus de 618 puits I/, 360 seulement peuvent Wre 
exploit65 sans d6truire les diff6rents r6servoirs. fi est brQl6 quelque 1,26 
milliards de titres cube5 de ga5 par jour , soit l’équivalent 6nergBtique de 
200 000 baril6 de P6trole par jour 2/. Une bonne part de ce gaz pourrait être 
r6inject6e dans les r6servoirs pour maintenir la pression, et le reste pourrait 
servir a fabriquer du m6thanol. Toutefois, les compresseurs, les turbines, le5 
installation5 de traitement du gaz et le mat6riel n6cessaire B la mise en oeuvre 
d’une telle op6ration de reconstruction et d’am6lîoration de l’efficacit6 
6nergBtique ne sont pas disponibles par suite des p6nuries de devises dont 
souffre le pays. 

lhuwwes directs 

CXMiralit6s 

Les problhes que posent l’entre.tien, la r6paration, la reconstruction, 
la r6insta&lation et la remise en 6tal du materiel, des pipelines, des stations 
de puupage, des c0111pressaurs et ch installations de production endauuag6s 
pendant la guerre et lors des attaques supposant un effort Bnowe. 

Les r6gions productrices de p4trole qui ont subi des -es psndant le 
conflit ont 4t6 class6es par la National franian Oil Caopany (NIOC), dont 
relhent tout08 les opirations de production et d’exportation da pitrole dans 
le pays, en troir zonas - sud, nord et au largo - qui sont UML&W tourbtour 
ci-apris . 

2. sq 

La sono sud est la principale sons do production du pays st corprond cinq 
girr#ntr : eaux d’Ahwu, $‘Aghajui, da mch Suan, do Masjid-r-suleiman et & 
l'ile de Kharg. tr majeurs partis du p6trolr produit par 1~ gisants du rud 
du pays (trois million* G barils Par jour) l 8t w jusqu’a 1’Ple do Xharg 
Pour y 9tre exporUa et chargh au moyen de la jet6o on T ou du terairml do Sea 
Island. Ls rests, soit environ 200 000 barils par jour, art achalni jusqu’k 
la raffinerie d’Akian, dont la production est ansuite w jusqu’au nord du 

I/ 1991 International Pstroleua Encyclopedia, p- 297. 

ê/ Rapport da la Banquo mndiale Wo 90720fR?+?/30/91, p. il, et 
urtrapolatiolwr du ma&0 de la aission mislis dans la production de petrolo. 

/ i.. 
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pay5 pour alimenter la conswtion nationale. En tout, 50 installations ont 
subi des attaques r6piMes pendant la guerre. La mission s'est rendue dans 18 
de ces installations et en a survol6 deux autres par h6licoptbre. Les doawages 
constat6s par la mission ont g6n8ralement 64x5 sQriew5, cozw3 pouvait le laisser 
pr8voir le nombre d'attaqucts. 

Tous les aspects des installations permanentes de production de p6trole 
et de gaz B grand volume et B haute pression ont Qt6 touches, et notanw?nt les 
installations de production, les puits de phtrole, les installations de 
r6cupkation des liquides du gaz naturel (IGN), les stations d8 pompage et 
compresseurs, les pipelines, les installations de dessalement, les salles de 
c-de, les unit66 de d6sulfuration, les collecteurs, les citernes, les 
installations de rdinjection du gaz, les terminaux de charge, les logements, les 
bureaux, les entrepôts et magasins, les hôpitaux, les Qcoles, les centrales, les 
ateliers, les v6hicules, les systèmes de tUk%nuuunications, les systèmes 
d'approvisionnement en eau et d'évacuation des eaux us6es et les a6ronefs. 

La mission a &t6 informée pendant sa visite de la raffinerie d'Abadan que 
15 des 20 millions de barils de capacit6 de stockage de p&role brut de la 
raffinerie avaient BtB totalement d&truits (plus de 100 citernes). La plupart 
d8S citernes se trouvent encore sur place , mais l'on n'y trouve que le tn6tal 
d6form6par lachaleur des incendies; l'on a estime que ces citernes reprdsentent 
environ d8uX raillions de tonnes de ferraille. 

La situation de 1'Sle de Kharg m6rite d'être mentionn6e tout 
particulièrement en raison du rB1e unique qu'elle joue dans l'exportation de 
p&trole brut iranien et des d&vastations qu'elle a subies pondant la guerre. 
L*Sle a Ot6 attaqude preoque tous les jours pendant toutes les hostilftb. Avant 
la guerre, l'Sl8 de Kharg pouvait charger 14 millions de barils par jour dans 
8e8 14 e&aCePssnt8 & quai, c’est-ii-dire 10 8ur la jet& en T et 4 a Sea Island. 
Cette capmit n’ert actu8lbment que d'environ dauac million8 dia barils par jour. 
te8 t8rnriMWt @St 8t OU88t SOfkt @MOI?8 8fkm68 a 75 % 8t, a 1’88t, 90 8 
environ dr la rtructure & soutien & la jet&8 en T ont 4ti wconrtruitr. La 
NIOC a inforri la mhrion qu'il avait rdcœœmt iti 8djug6 a un8 socfitc) 
française un wchi k 225 millions da dollars t.-U. pour la reconstruction non 
8WlOBWt d.8 trOflm8 nOrd 8t 8Ub dU t8rmiMl & 18 j8tti 8n ? mai8 au88i du 
terminal au large de Soa Island, a l'ouest de l'S10 de Kharg. Avant la guerre, 
l'Sl8 pouvait l ntr8po88r dans 39 citerne8 22 million8 do baril8 de pitrole. Sa 
cepacitd de stockage rrt d'environ 10 million8 do barils, 21 cftuner ayant &t6 
totalement ditruiter par 10s incendier cawh par les attaquer. La NIOC a 
infod la aiorion qu’il avait ricemmt iti adjugi 1 un8 aoci&t& cor6enne un 
rarchd de conrtruction g. cinq citerne d’un million de barils et una autre de 
500 000 barils bans 10 cadre du progrœ de roconmtructlon do 1'Sla de Kharg. 

En outre, la mission a iti inform4e qu'i cette &te le nr>ntant total des 
d@ensee aff4rente8 a la reconrtruction danr le8 gisementa du sud du pcrys atteint 
500 aillions d8 dollars l t 30 nUliards de rialr et que le coQt des autres 
travaux de reconstruction a mener 4h bien pour rrrrettro les installations dans 
leur &t.at d'avant la guerre avait 6t4 erthd EI 12 milliards ba dollars et et 640 
tilliards de riais. La miosion note que ces eotimtfonr ccmprennsnt le co0t de 

/  ..‘ 
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la modernisation de technologies qui ont maintenant au moins dix ans de retord, 
Elle relève en outre que ces estimations comprennent le coQt du remplacement des 
stations de compresseurs et de la construction d’installations de traitement en 
vue d’un programme de rdinjection du gaz, chiffres qui, de l’avis de la mission, 
ne devraient pas être inclus dans le calcul des d6penses de reconstruction 
proprement dites, 

3. Zone de production septentrionale 

Dans cette zone, les installations servent essentielkînent a pomper vwb 
le nord, pour la consomnstion interne, les produits Mtroliers provenant de la 
raffinerie d’Abadan et le pétrole brut provenant des installations de production 
de Marun. Le long du pipeline d’Abadan, du p6trole brut est Qgalement pris B 
Ahwaz pour acheminement vers la raffinerie de T6h6ran et traitement; le pipeline 
de Harun va jusqu’à la raffinerie d’Ispahan. En tout, 23 installations ont subi 
des attaques r6p6t6es pendant la guerre. La mission a pu se rendre dans cinq 
d’entre elles et en a survol6 quatre autres par h4licoptare le long des deux 
pipelines par lesquels le p6trole est pomp6. Les Qmnages constat& Btaient 
g&Gîralement s&&res et, dans la plupart des cas, proportionnels au nombre 
d’attaques essuy6es. 

Les stations de pcsspsge utili&s dans les gisements du nord se composent 
de pompes et de moteurs (turbine8 a gaz et & vapeur, moteurs Blectriques ou 
moteurs diesel ou & essence), de collecteurs d’admission ou de refoulement, do 
canalisations, de chaudikes, de centrales, de citernes d’entreposage de 
combustibles, de sous-stations electriqueta avec cctasutateurs et transformateurs, 
de collecteurs b air ainsi que de sallss de consmnde et de bêtimsnts a usage ds 
bureaux, de magasins, d’ateliers, etc. Pour rsmsttre en service une telle unit6 
aprh un kmkrdsstsnt, il faut non seulement entreprendre de vastes travamc ds 
reconstruction, mie aussi et surtout replacer 1s matiriel en-4 ou dhuit. 
Toutefois, il y a un goulet d~itranglsment an CO ssns que, vu le volusœ du 
p4trole b transporter et la pression ds poaphge, il faut utilissr du mstitiel 
suffisament puissant et rdristsnt Ir 1s pression, lsqusl est co(lteux et doit $tre 
irpiort6. Uno fois ce batdriel disponiblr, ces installationspsuvont itre rdsos 
on ssrvice assez rapidsmnt, en quelques saines ou tout au plus en deux ou 
trois mois, a la diffironce des installstîons & production et ds r&zup&ation 
des liquide8 du gaz naturel, dans le ca8 dssquellos les dilais s prhoir sont 
ds plusieurs rrois. 

Aprio plusieurs attaquer, 10s pipelinrs situ 10 long ds 1s route 
septentrionale ds -0 msnsmt a Abadsn ont 4t4 d&tourn& et l ntsrrds sur &ux 
grands trowons lorsqu’ils ont iti rsconstruits pour les rendra moins vulnirsblss 
iI dss attaquss futuros. Du18 la plupart de8 stations, il a 6galemsnt fallu, lors 
dos travaux & raconstruction, entsrrer ou instsllor sous terre la msjeure partie 
des canalisations, câblages, collecteurs a air l t colloctourr de puapage et uno 
partis du mstiriel et des salles de camande, des sous-sta”cions ilectriques, etc. 
A la surfecs, on s’est l fforcl de pmt&er le cmt/riel en l’entourant de blocs 
de ciment arm6 rsmplfs de rabh. Toutes css mesures ds protsctfon ont dtd 

/ l .  .  
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co0teuses et ont pris du temps. Certaines pr6cautions ont Qt6 prises aussi dans 
la zone tiridionale. 

La mission a visit6 l’installation de production de Naftshahr, & la 
frontike avec l’Iraq, en raition des circonstances uniques qu’elle a connues. 
Toute cette installation, eompos6e de séparateurs d- p6trole et de gaz, de 
stations de pompage et de compresseurs, de syst&nes de collecte, de materie 
d’appui et de c=analisations , etc., a apparemment 6té totalement d6mantel6e et 
transport6e de l’autre Côt6 de la f rontike. Le gouvernement a d6rid6 de 
reconstruire cette installation avec sa capacit6 anterieure de 30 000 barils par 
jour, et les travaux ont déja conanenc6. Lorsqutils seront achevés, le p6trole 
brut sexa achemine vers la raffinerie de Bakhtaran, dans laquelle la mission 
s’est Qgalement rendue. Pendant la guerre, cette raffinerie a Bté ferm6e pendant 
PLUS de trois ans aprac avoir subi plusieurs attaques s6vares. Sa capacité 
initiale de 15 000 barils par jour a 6t6 port60 B 30 000. 

La mission a 6t6 inform6e que le coQt total des travaux de reconstruction 
dans les gisements de la zone so,ftentrionale r6alis6s jusqu’8 pr6aent atteint 
9 millions de dollars et 20 milliards de rials, et que le reste des d6penses B 
prhoir pour remettre les installations dans leur Btat d’avant la guerre est 
errtim6 a 140 millions de dollars et 18,5 milliards de rials. De l’avis de la 
mission, ces estimstions sont g6n6reusee dans la mesure oti, pour l’essentiel, 
le matSrie de pompage et les moteurs ont d6ja 6té remplac6s et oli leur coQt a 
d6ja 6t6 inclus dans celui des travaux de reconstruction men6s b bien jusqu’h 
preaent . 

4. Zone de production au lame 

Cette zone produit seulement du p&role pour l’exportation. Elle est 
rubdivirh on cinq rectourm de production : l’île de Kharg (quatre gis-nts), 
la platofoma de Pazargard (un gisement), 18 centre p6trolirr de Bahregan (troio 
gisœwtr), l@Sle de Lavan (trois girrnwnt8) et I@$le de Siri (deux gisamentr). 
La mi88im a pu viritor troi8 hmtallations (le8 installutionr de production a 
terre de 1’Zle de Xharg, 108 inrtallationr do production du centre pitrolier de 
8ahrogan et la platofome de production ot de protection de8 puitr au large 
d*Abouzar) et d’en muvolor quatre autre8 par h6licoptire (deux platefonner de 
forage l t do protection der puitr dans le giswnt au large d*Abouzar, 180 
plateforme de protection de8 puit8 dan8 le gi8epwnt au large de Dariu8 et la 
platefo-mm, bou6o d’attache et imtallation8 de protection d88 puits de Pazargard 
dan8 1@ gi8Mt Ch -8). 

Avant la guerre, ~08 cinq 8ecteurr produiraient 870 000 baril8 de p6trole 
brut par jour, mi8 leur production actuelle n’ert plu8 que do 242 000 baril8 
par jour par ruita do8 dauwge8 infligi8 au% inrtallationr de production au 
l-w. Sur les 80 installations touchirr dans l’enomble du secteur de 
production au large, 32 ont hi totaleawnt dbtntites. 

Les op6ratfons iranienne8 au large ccmprmnmt 139 platefornres et 332 puits 
et englobent tOua bS J!UQeUt8 de8 actfvitbs p&xoli&res. Il e’egit d’une 
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opkation extrêmement coQteuse et complexe. Lamission a Qté inform&e que toutes 
CBS installations, dont la plupart ont ét& totalement détruites ou grawment 
endcmaghs, avaient coQt6 plus de 2,5 tilliards de dollars. 

La mission a et& informi5e que le coQt total des travaux de reconstruction 
dans la zone de production au large réalis& jWqu'8 pre6ent repr86ente 3% 
millions dedollars ou17 milliard6 de rials et que Les autres diipenses b prévoir 
pour remettre les installations dans leur Btat d'avant la guerreont 6th estMes 
par le gouvermment b six milliards de dollars ou 70 milliards de riais, La 
reconstruction des installations au large exige au mat6rfel extrêmement 
spbialisd et des navires d'appui. La mission a 6té inforrb que, par suite de 
la guerre et de la vulnérabilité des navires et de toutes les activith en mer, 
il n'avait guhe étd rgalish de travaux de reconstruction ou d'autre6 travaux 
au large meis que l’on s'&ait born8 a cimenter autant de puits que possible en 
l’occurrence pour les mettre a l'abri d'autres dcawkges. La mission considbe 
par consQuent que les danmages et les destruction6 infligees sont actuellement 
B peu prb h ce qu'elles étaient Tendant la guerre (50-60 %). De l'avis de la 
mission, par consbquent, ces estimations sont gbéreuses, même compte tenu du 
dit des ~0rViC06 d'appui en mer. 

5. CoQts des travaux de reconstruction 

Le tableau B.2 Ci-deSSOUS r86ume les informations fournie6 par le 
gouvernement au sujet des codte das travaux de reconstruction dans les quatre 
secteurs de production du pays, qui comprennent les depenses encoures pendant 
la guerre et celles r8alis4es depuis le cessez-le-feu et celles B prhvoir pour 
l'avenir. 

Tableau 8.2 

CoCk des travaux de reconotnact~on, par PrinciPale zone de mmduction 

(En tillfonr de riais et de dollars) 

zone 
A ce jour Pr&w Total 

Rie18 Dollars Rials Dollars Rials Dollars 

Sud 30 000 500 640 000 12 000 670 000 12 500 

Nord 20 000 9 10 500 140 30 500 149 

Au large 13 000 350 70 000 6 000 67 oov 6 350 

Total 67 000 859 728 500 18 140 795 500 18 999 
ImlsœD L-r JPLllop asPerp9 IPstm- mmtrwil 

/ . . . 
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Selon les estimations du gouvernement, le coi3t total des travaux de 
reconstruction, tant paso6s que futurs, est donc do 795 500 millions de riais 
ou 18 999 millions de dollars. La fiche utilifde uour pr6parer ce tableau a 64x3 
ccwnuniqu6e B la mission et a 63x3 vers& au dossicrr. 

6. Raf f inaqe 

Cette partie du rapport a trait au sous-secteur du raffinage, purfois 
appel6 avec les activitb p&rochimiques, les opdrotions @@d*avalt’. Il y a dans 
la RBpubligue islamique d’Iran sept raffineries, dont celle d’&adan qui est 
l’une des plus grandes du monde, celle de Lavan, petite unit6 de fractionnement 
situb sur une ‘Xle au large de la cate mkidionale. Avant le d&lenchement des 
hostilitb, ces sept installations traitaient pri3s de 900 000 barils de p&role 
brut par jour, c’est-B-dire un volume suffisant non seulement pour couvrir les 
besoins du pays mais aussi pour jouir d’un march6 d’exportation consid6rable. 

Fisure B.l 

DEBXT DES RAFPINBBIES IRANIENRES 

timrrmamrmmmm 

ANNEES 

La figure B.?, illwtro la production de8 raff inerier iranienne8 pendant 10s 
andu dm guotr8, 1s teram W4bitn &a& utilirpe pour d&ign*r la qu8ntit4 de 
pitre& traAt& par les installations au Cours d’une pdtiede rg(cifi4a 
(habituallwnt una journ4e). 

I .*. 
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Le debit total le plus tiPortant, et de loin, Qtait celui de la raffinerie 
d’adan, qui pouvait traiter pras de 700 000 barils par jour. Le moiti45 
seulement de cette capacit6 Otait int6gr6e B toute la game d’installations 
secondaires n&zessairespour fabriquer desproduits comme l’essence, le k&osène, 
le carbur6acteur et du gazole (ce qu’il est convenu d’appeler les Wxbustibles 
16gerst’) pour le marche int6rieur et, de ce fait, la raffinerie produisait pr&s 
de 50 % de fuels lourds, produit de moindre valeur dont l’essentiel était 
export6. Chacune des six autres raffineries est implantée de fagon stratégique 
pour desstirvir une zone et un march6 sp6cifiques; le plus souvent, le choix de 
son importation a et6 dictQ par la topographie du pays, Les grandes 
installations de Tdhéran, d@Ispahan et de Tabriz sont les principaux maillons 
du riSseau d’approvisionnement. Les trois dtaient des raffineries totalement 
int6gr6es produisant pour le march6 intérieur des volumes importants de 
combustibles ldqers . Les autres (celles de Ghiraz, de Bakhtaran et de Lavan) 
sont des raffineries ayant une capacitb bien moindre qui desservent des msrch& 
sp6cielis6s plus restreints. La raffinerie de Shiraz m6rite un coamentaire 
particulier dam la mesure oG eîle constitue un centre autour duquel gravite un 
vaste complexe p&rochimQue en expahsion dans une rGgioh int6ressante du pays. 

Dcmages directs 

DBs le d6clenchement des hostilit&, en 1980, les sept raffineries ont fait 
l’objet d’attaques aeriennes qui ont caus6 de graves damages et qui ont 
s6rieusement partu& les approvisionnements an produits &roliers, 
particuli&rement a Abadan. Cette interruption des approvisionnements normaux 
s’est aqqrav6e progressivement et est illustr6e a la figure 8.2. Les trois 
courbes indiqu4es se rdfi3rent max ccdustibles Mqers, aux autres produits (sous- 
produits et produits r&iduels comme propane, fuel lourd et soufre) et aux 
importations (eaeentiellament essence B moteur, carbudacteur, k6rosQne et 
gazole; rendues n&cessaires par les interruptions de la production et des 
opbrations de raffinage. 

/ l *. 
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Fiw.we 8.2 

PRODUCTION DES RAFFINERIES PRODUCTION DES RAFFINERIES IRANIENNES IRANIENNES tn 

CLUUUC;LIULS 
. ----_ 

occmbustlblcr *de-c-b-- 
l(rpere 

4 produits 
tibles lbnera 

Le tablrau ci-darru aontre quo le8 importations & coakutiblm l(gers ont 
bipusd 200 000 barils w jour pendant 18 pirio& 1985-1983. La mirrion a 4th 
infor qu'entre 1980 et 1988, il a 4t6 Lporti on tout prb & 500 aillions 
do buîlr, oo@~*nte una focturebplus do 5 tilliud8 & Qllur en 
devfua fortu. la gaawe- t 8 *Orri 18 rri88fOEl que, pWd8llt tOUtO 18 
guure, un mtim t 8 dti 8ppliqu&, c8 qUi 8 di88iuli le niVUU rdd d0 18 
drurd8; UM t8tiOtUlUO lBt, 1.8 iqort8tiOM 8Ur8i8Xlt p1 bCpu8U 400 m bUil 

pu j-. SI convient da noter tautefoi8 qu’a l'wtion de 18 raffinerie 
&Abadan, le débit art rw8m a son niv88u d’mmnt 18 guerre. en fait, eux 
raffineries do Tdh&ran et d”Iapah8n, &r projetm & dibloca9• ont riu88i& porter 
le dibit h &r nivaax nett-t 8up4rhur8 $ ce qu'il8 dtai8nt avant la guerre. 

A Abedm, la ropriae 8 4t& lent8 en r8iwn do lsitendue &r -8 et 
le a8it afztuel n’a atteint qu8 350 000 baril8 pu jour, wit 18 witid de la 
upaciti initiilo, Us8 18 mffinario @re li un aibit d'mviron 200 000 baril8 
pu jour pu suite d%n manque de pitrole brut. L'aotu*lle strut4gio b 
raffimifp 8uivi8 i htm&n con8irk i atkinke 8t Ir msintuiir un niveau & 
p-ion d’environ @ft 900 baril8 gar )OU et d8 d&.lcrpPr ôr8 Unit& 

/ l *. 
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secondairas pour leur permettre d’atteindre un niveau semblable. Les plans 
futurs pour la raffinerie dl Abadan n’ont pas encore QtB dgfinis clairement, mais 
le gouvernement a laiss6 entendre qu’il essaiera sans doute de r&xblir le d&it 
B son niveau d’avant la guerre. Les principaux facteurs qui influent sur la 
planification des activit6o de la raffinerie et dans la r6gion en g6n6ral peuvent 
être r6surn6s come suit : 

a) Le dbsir de maintenir dans la r6gion une industrie de raffinage 
solide et viable pour appuyer la reconstruction de KhorramPhahr et d*Abadan; 

b) L’existence d’installations, même si elles doivent être r6par6es et 
modifi6es, ainsi que d'une base solide de ressources huxuaines et de comp6tences 
techniques; 

cl Le caractère extrêmement symbolique d'Abada.n lui-mêne. 

Les statistiques concernant le d6bit et la production de la raffinerie 
d’Abadan (et de chacune des autres raffineries) ont 6t6 coacnuniqu6es B la mission 
et ont Qt6 vers6es au dossier. 

T6h6ran 

Cette installation est situBe B une trentaine de kilmS+tres au sud de la 
ville et elle a aujourd’hui une capacit6 de 250 000 barils par jour. Elle a BtB 
attaquh B deux reprises Rendant la guerre et a perdu de ce fait 247 jours de 
capacit6 de production. L’6tendue dos domages, bien que spectaculaires b 
l’@oque, a Bt6 relativement mineure et, b chaque occasion, les r4parationa ont 
Bt& rapides. Aujourd’hui, outre que le niveau de production a pu 6tre maintenu, 
la NIOC a r6uasi ii d&bloquer la raffinerie, ce qui lui a permis d’atteindre un 
d&it de prh de 300 000 barils par jour. 

En 1979, juste avant 10 d4clenchement ch hostilith, la raffinerio 
d'fepahan (tait une inrtallation tout i fait nouvelle qui venait h peine d'8tre 
mire en remice. Leu sept attaque8 dont elle a fait l’objet Rendant la guerre 
se eont traduite8 par une porto de 364 jours de fonctionnement, aair, apris 
chaque attatque, les inrtallations ont itb reconstruites de faCon a maintenir la 
cupaciti de production. R&ceumnt, lea installationa ont &t6 débloqu&er et 
fonctionnent maintenant a une cepecit& de pris de 300 000 baril8 par jour. La 
technologie n'a que dix ans d'iige, maie nombre de rbparattonr trporefrer 
appellent encore de8 treveux de finition permanents. 

Tebrf? 

Cette raffinerie, Situ&e dans l'extr&ne nord-ouest du pays, a environ 10 
ano d’$ge. Elle a essuy6 eu cours des huit an&56 de guerre 14 attaques qui se 
sont tra&iter par la perte de 238 journies de production; ai elle n’a par &t& 
attaqu6e plus fr&queammnt, c’est sens doute en raison du terrain montagneux de 
la r#gion et de son inaccesribi2itb relative. Les interruptfohe de prwWtion 

/ l *. 
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ont Qt6 relativement braves, les installations ayant et& reconstruites après 
chaque attaque; a l’heure actuelle, la reffinorie opare 8 une capacitb de pxiis 
de 90 000 barils par jour. 

Bien que la xaff inexfe de Shixas et 18 complexe p6txochîmique voisin soient 
strat6gfquement importants, leur Eloignement du front les a mis à 1 ‘abri 
d’attaques fr6quentes. Apparemwnt, la raffinerie n’a subi que quatre attaques 
qui, sur toute la p6xiode de huit ans , n’ont fait perdre que 165 JourMes de 
production. La raffinerie opare actuellement à une capacit6 de 35 000 barils 
pax jour. 

Bakhtaran 

La raffinerie de Bakhtaran, proche de la frontike iraquienne, non 
seulament a subi des attaques a6xiennes mais encore s’est trouv&e B peu a9 
diStaIE des Combat6 t8XX8Stx88. De ce fait, elle a perdu 1 400 jouxs de 
production; en fait , elle a 6th totalement ferm8e en 1981 et 1982 pax suite de 
la destruction du pipeline qui l’approvisionnait en p6trole brut. La raffinerie 
est a8 nouveau op6xationnelle et fonctionne B une capacit8 d’environ 25 000 
barils par jour poux a0S88ntiX un8 demande localis68 dans la partie occidentale 
du pays. 

Cette petite insta1lation de fractionnenrent situ sur 1’318 de Iavan, au 
laxge du littoral tiridional, deooert 188 b88OinS bCaUX a8 1’218 8t des 
installations d8 p6trole brut qui appuient plusieurs importants gisernente au 
1a.rg8. Ces gis8nbents et 18s installations connexes ont fait l’objet d'attaqueo 
friquentes, et l'installation d8 Lavan elle-&m8 a 6t6 attaqu68 L d8W reprises, 
ca qui a entraZn6 la porte de 53 jours de production. Les travaux de 
reconstruction qu’a exigis cott8 installation, d'un8 capacitd d8 20 000 baril8 
par jour, ont &t& r8lativ8ment mineurs. 

7. CcHk des travaux de r8construction 

Le gouverneawnt a fourni A la mission l’cstfmstion ci-apris d8s travaux 
d8 r8constxuction dans les sept xafffneriets, ertimation bas68 sur le8 d6pensos 
l ncounies p8ndant la guerre l t d8pUiS le cessez-le-feu. 
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Tableau 8.3 

CoTlt des travaux de reconstruction des raffineries 

(En millions de rials et de dollars) 

LocalitB 

mpuis le 
Pendant la guerre cessez-le-feu Total 
RitIlS DollaaX Rials Dollars Ria Rollare 

Abadan 4 739 

TBh&an 679 13 232 4 

16@ltUJ 963 18 511 10 

Shirez et Lavan 643 

Tabriz 1 114 

B4khtaran 508 

Total . 8 646 
--ou 

89 0 772 164 

12 509 

21 224 

9 140 
- 

162 10 388 195 
- --in- OrnI 

10 

4 1 338 25 

13 511 253 

911 17 

1 474 20 

1 152 22 

648 12 
- 

19 034 357 
I-mm PI1 

Selon le8 l rtimatiom du gouvorn~nt, 10 ooQt total du travaux 8, 
mconrtruction atklnt par cona&uont 19 034 million8 da ri818 l t 357 million8 
d@ do1bU8. La f iaha ayant 8arvi & Ir priparation do CO t&b8u 8 &t& 
caanmiqu4o a la Urion l t 8 it4 vur4a ma do8ri.r. 

d 10 mntro le tableau, C'@lt la recumtmction & la raffinario 
d’hbadan qui dtua le plu.8 chu. Dan8 108 autre8 raffineries, 1~ travaux & 
rOCOn8tntCtion Ont pormir de ritablir la capaoiti i un aivuu &al OU mapkiaur 
h o*lui d’avant la marre. 'PartOfOi8, CO8 iXl8ttihtiOfl8 IlO 80 trOUVOnt bur8 Un 

dtat 8cc8ptabl8 qu8 du point $8 vu8 d8 11&8t d8 Ir t8chnologi8 ot ~$8 18 
Ir(c8nfqUe On 1980. k8 b8tmnt8, 1.8 -008 d. CC-UbdO l t d'atr.8 typ.8 
db mt4riel ayant & 10 1 15 4Jl8, la Rdpublique i8l8miq?M d’Iran 8* trouve 
ta&noloqiqu&mt on mtud l t opka i do8 nfvomc d’offlcaait4 bien i.nf~rieu.m 
i cmwt qui prdvalent wjourd~hui. Rrl outre, larirrbn ait4 hform6oque1* 
Cdtt d.8 tr8V4UX d. t-8tHlCtiOfl rhli8i8 jm'i pri88nt Eh8 ~d8OntO qu8 
45 I du total i pr4vofr pour raettro 108 itmtrllationa dan8 laur itat dlavmt- 
guorra l t pau ritablir totalwwnt 18 c8p8citi QII production. Mnri, un montant 

l uppliaarntaire de 42 298 aillions & rialr et do 793 rfllionr da bollur dowait 
6trm l ngrgi pour muter & bien le8 travuur & ricorutruotion. La gauvemt 
a ajout4 gu’il avait antre@8 & prdpumr 6r pluru paw achnnr lu trevau 

I . . . 
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requis dans des d8lais @cif iquee. Les ddtails de ces plans n’ont cependant 
pas encore 6th annoncés. 

A propos de ces plans concernant les futurs travaux de reconstruction et 
de d&eloppement, la mission tient b souligner que l’important est de d6terminer 
quels sont les types d’op&rations que les raffineries peuvent mener b bien. Dans 
c8 contexte, les critares indicatifs normalement suivis sont les suivants : 

a) Production comaaercialissble; 

bl Pourcentage de la production reprkentéepar 10s combustibles légers 
par opposition aux fuels lourds; 

cl Consommation de combustible; 

d) Pertes. 

Les chiffres concernant la production comnercialisable sont tout 2r fait 
moyens (de 94 B 96 %). Toutefois, la mission a &G inforMe que les pertes de 
poids sont de pras de 0,s â, ce qui n’est pas satisfaisant, dans la mesure 05. 
les pertes de poids sont r&elles et visibles et oi2 il ne devrait pas y avoir, 
i3 la raffinerie, de pertes autres que le gaz brQl4. 11 apparaît, sur la bese 
des donndes limit8es qui sont disponibles, que la conscumwtion de combustible 
est supkieure B la moyenne; en outre, la mission n’a guke vu de matdriel de 
conservation de 1’6nergie (ce qui n’est gu8re surprenant si l’on consfdare les 
contraintes qui existent sur le plan des ressources financi8res). Chose plus 
importante, la mission a eu l’impression que conmne tous les ccmbustibles ldgers 
(essence, khrosbne et gazole) sont wrtes a grands frais, le ratio combustible8 
lhgers/fual6 lourd8 est beaucoup trop faible. Il semblerait par cons&uent que 
les conf igurationo des raffineries doivent être reyue6. 

La tirsîon a rwu une liste des dipenses d’iquimnt pr&ues pour les 
qu8lquos prochaine8 annk6, lista qui a dt& Vers&e au dossier. Les plans ne 
se6Went pas privoir d~invastissesmt de smdemisation. En fait, une bonne part 
&s travaux envbagis tendent b accroStr0 la capacit4, a r4duiro la tmeur an 
plcmb de l*essence et a smttre on route une fabrication d'huilos lubrifiantes. 
Toue’cer projets sont itudib et pr&us dans le cadre no-1 du d&veloppasœnt 
du secteur ot ne 6ont pas lies A la reconstructfon rendue n6cessaire par les 
domages de guerre; en condq-uence, ii n’en a pas &ti tenu ccmpte ici. Il 
convient n&nswina de noter que la construction de deux nouvelles raffineries, 
b Bandar Abbas et & Arak, bien que ddjb entamiSe, a dt6 m.wpendue par suite d'un 
manque de capitaux; leur achivemont est mrrintenant pr&w pour 1994 et 1997 
respect ive6œnt. 

/ . . . 
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8. Industrie PQtrochimisue 

Dommages 

L’industrie p6trochîmique a 6t6 d6vastée par la guerre. La majorit6 des 
installations, Qtant situ8e le long de la côte nord du golfe Persique, etait 
facilement B pcrt6e des attaques aariennes. Lorsque la guerre a ccwencQ, 
l’imnense installation dont la construction avait coamenc6 dans le cadre d’une 
coentreprise b Bandar-e-Imam Khomeini 6tait achev6e Bplus de 60 %. L’essentiel 
de ses produits devait Gtre exporte et devait être une importante source de 
recettes pur le pays. Par suite de la guerre, les travaux sur ce projet ont 
do être suspendus Qtant donne que les donunages subis, les risques et le coQt des 
travaux de reconstruction pendant la guerre Btaient trop élev6s. En fait, les 
donmages caus& à l’ensemble du secteur de pdtrochimie ont bt6 tels que la 
production de toutes les usines chimiques a ét6 virtuellement paralys6es pendant 
plusieurs ann6es vers le milieu de la guerre. 

Le gouvernement a soumis B la mission une liste d6taill6e de toutes les 
usines p&rcchMques, de leurs charges et de leurs produits, avec l’indication 
de leurs ncms et de leurs quantitkx, pour les 12 ann&es qui de sont Bcoul6es 
entre 1979 et 1990; cette liste a Bt6 verde au dossier. La figure 8.3 illustre 
la production effective au regard de la capacit6 installb et met en relief la 
perte de production, qui a Bt&, pendant huit ans, de l’ordre de 30 millions de 
tonnes de prcduits p&rochimiques au total. 

Figure B.3 

PRODUCTION TOTALE DE PRODUITS 
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Toutes les usines, B l'exceptfon de la coontreprise, op6rsnt B nouveau & 
un niveau proche de leur capeait6. Néanmoins, une bonne part des travaux de 
reconstruction r&lisCSs ont un caractbre twporaire, et il n’a pas Qt6 prkm 
d'investissement majeur pour remplacer les r&parations fragmentaires par des 
travaux durables. 

Cofit des travaux de reconstruction 

Le gouvernement a comzmniqu6 B la mission l’estimation ci-aprb du coat 
des travaux de reconstruction de sept usines p&rochimiques, qui comprend les 
d6penses encourues pendant la guerre et depuis le cessez-le-feu. 

Tableau B.4 

CoQt de reconstruction des usines PBtrochimisues 

(En millions de riais et de dollars) 

Localit& 

Depuis le 
Pendant la auerre CZ86S6+Zg18-fW Total 
Rials Dollars Riais Ikllars Risls Dollars 

Abaaan 

Paxabi 

Port d’Iamm 

Ru81 

8hixu 

Parargad 

Xharg 

1 304 24 

193 

4 883 92 

1 542 29 

4 582 

1 139 

1 892 

4 

86 

21 

35 

3 305 62 

130 2 

28 931 542 

899 17 

3 

47 1 

4 609 86 

323 6 

33 814 634 

2 441 46 

4 582 86 

1 142 21 

1 939 36 

Total 
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Sur la base des estimations du gouvernement, le coût total des travaux de 
reconstruction est donc de 48 850 millions de rials et de 915 millions de 
dollars. La fiche utilis6e pour la pr6paration de ce tableau a Qt6 coamuniqu6e 
B la mission et a Qt& vers&8 au dossier. La mission a 6t6 informée quo le coQt 
des travaux de reconstruction réalis6s jusqu’a pr6sent ne repr6sente gue 45 PI 
du total des d6penses B pr6voir pour remettre l’industrie dans son Qtat d’avant 
la guerre et r6tablir la capacit6 de production. Pour achever les travaux de 
reconstruction, il faudra donc pr6voir un montant suppMm8ntairo de 108 556 
millions de riais ou 2 033 millions de dollars. 

9. Demi&es observations 

La mission a visite un grand nombre des raffineries et des usines 
p6trochtiigues du pays. L’analyse des donn6es concernant la production de toutes 
ces usines confirme que, du point de vue de la production exclusiwment, aussi 
bien les raffineries que les industries p&rochirs.iques peuvent aujourd’hui 
produire a un niveau proche de celci d’avant la guerre. 

Le tableau B.5 résume les inforraations coermunigu6es par le gouvernement 
au sujet du co9t des travaux de reconstruction des sept raffineries et des sept 
usines p&rochix&ues du pays, coQt gui comprend les depenses encourues pendant 
la guerre et depuis le cessez-le-feu et celles B prdvoir Pour l’avenir. 

Tableau B.5 

Coat des travaux de reconstruction 

(En millions de ris18 et de dollars) 

d’fnrtallation 

D6p8nros DOpen88S 
off 8ctu68r fut??ser 

Ri818 Dol&8 Ri818 Dollar8 
Total 

Ri818 Dollar8 

Raffinerie8 19 034 357 150 854 793 61 332 1 150 

tf8iner 
P6trochimigu.r 48 8SO 915 108 SS6 2 033 157 406 2 948 

/ . . . 
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Le coPt total des travaux de rixmstmsction d6j8 r6nlis6s et à @voir, tel qu'il 
a 6t6 calcul6 par le gouvernement, est donc de 218 738 millions de rials et de 
4 098 millions de dollare. Leo fiches utilis6es pour pr6parer ce tableau ont 
BtB communiqu6es B la mission et ont Qtfi vers&es au a0fidr. Cette estimation 
correqmnd B celle qu'a faite la mission elle-même sur la base de la formule 
approximative g&Grelement appliqu6o dans ce secteur, selon laquelle le cotit de 
remplacement actuel des grandes installations est de 10 000 dollars par baril 
par jour de capacit6, la courbe des cofitr grjnp>ant brutalement dba que la 
capacité tombe à moins de 100 000 barils par jour. Sur la base de cette formule 
et du calcul tras approximatif de la mission, le montant total des a6pmf.m B 
prhvoir pour mener B bien tous les travaux de reconstruction serait de cinq 
milliards de dollars. Si le chiffre en rials calcul6 par le gouvernement est 
converti sur la base du taux de change utilis6 par La mission, c’est-&-dire de 
300 rials par dollar aux coure de 1990, ce chiffre reprhente 1'6quivalent de 
729 millions de dollars. Si l'on ajout8 ce chiffre au montant estimatif des 
a6penses en devises B @voir, soit 4 098 millions de dollars, l'on obtient, pour 
l*estimation du gouvernement, un colt total de 4 827 millions de dollars, soit 
un chiffre trba proche de lt8stlaation appronimative de cinq milliards de dollar6 
faite par la mission. 

La mission consid&+re qu’il est extrêmement pr6occupant que, sur le plan 
t8ChrKkgiqW, les installations et les raffineries ont, dans le ut8illeur d8S 
cas, dix ans de retard. L’on a seulement coamnc6 A progremer et B planifier 
les travaux de modernisation et de remplacement de toutes 18s r6parations 
temporaires qui ont Btd faites. Ces travaux auront une incidence directe sur 
ce retard technologique et il faudra par con&quent acaordetr beaucoup d'attention 
8ux dkiaions touchant la planification d8 C8 secteur. fnd&pen&ment de la 
ponction qu’un prograame aussi vaste exercera sur les ressources humaines, 
financibres et mat8rfelles disponibles, il se pose 8usoi un probl&ne d’ac&rr. 
la R@ublique ishuuique d’Iran d8Vr8, pour pouvoir moderniser son industrie dans 
des d4laie rafsonnablrs, avoir facilement accis A des technologiques et A du 
mtkiel indurtriel. Il lui faudra pour cela soit acqubîr ces tochnologier et 
ce mtkfel IUT le Pareh Ubro, mit offrir les incitetionr niceoraires pour 
attir8r de8 înverti8samonts rt des capitaux 4trangarr dan8 10 pays dan8 un 
environnement financier uctrbuwnt co&titif l t oaractkiri par d8r kroinr 
idBYnm*8, particuliArab8nt dan* 18 tforr mondo. 
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c. TltiiNsMRTS 

1. Tranmorts forroviairse, routiers et abiens 

a) Pertes subies dans le sous-secteur des transports 

Comme indfgu6 dans le prenier rapport de l’@uipe (S/22863), le 
gouvernenmnt a estAu le8 pertes directes causdes par la guerre dms le 80~8~ 
swzteur des transports B 1 OBS,6 milliards de riels, 8ur la base des coQt8 de 
remplacenmt de 1988. Ce chif fie ne comprend pas les pertes Subies dan8 Ite 8ous- 
secteur des transport8 maritimes. La guerre a Qnombsnt retard8 le 
d&veloppement des r6eeaux routier8 et ferrovieires ainsi que de8 capacit88 
portwiires, ce gui, & 8011 tour, a suscité de gravee gouk3te d’&mmglement pour 
le d6wloppement d’autres secteurs. Lia0 pertes de Cette nature ne Sont pas 
appamntes dans le sous-secteur des transports lui-*. 

On trouvera au tableau C.1 une ventilaticm des perte8 directe8 e8tLrnatives 
dan8 ce 6ouwsecteur. 

Tableau C.l 

Pertes directes dans le secteur des transports 

(En mUlione de rialo) 

sous-eecteuf 
B2Itîments et Xachinee et 
installations Wipsornt 

UatAriaun et 
marchandises Total 

Trensporto 
torrostres 

Trensports 
a&rianr 

Entreposage 

54 858 %5 729 0 1 020 587 

13 009 3s 331 0 49 140 
10 490 5 331 52 14 873 

Total 79 157 1 006 391 52 1 085 600 

Le8 petto8 de mchfm8 et d’&pipwnt roprirwkent 92,t 8 bu total de8 pmteu 
directos subieS pu ce Souwmcteur. L8 mîrhm 08t d’avir qu8 ce ratio ne 
rrflhta par CQI) il conuient la corr&lation rtillo qut 0xiSte entre les 
diffkentr dl&Mnt8 &8 perte8 directes. ~BUjOUreputi~&I -8 Subi8 
p8P le8 batbOnt8 l t le8 in8tallatiOnS dan8 le 8oU8-saCtOUf ah8 trm8pcWtS 8 6t6 
r@ar&e rapidamant, Souvent plusiour8 fois, pindurt la guefn. Ce8 Piparrrtions 
mltiplor ns umt pu viriblss nwlntenant PlfS l llrr ont &tr r8flithS daim 

1’88tiastion b8 pWt*S diWt*S. 
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Le gouvernement a estti le coQt des travaux de reconstruction réalis& 
jusgu’& pr6sent dans le secteur des transports A 124 066 millions de rials et 
le coQt A prdvoir pour nwm8r A bien les travaux de reconstruction dejA planifids 
A 63 937 millions de riais en devises et A 225 746 millions de riais en monnaie 
locale. 

b) Transports terrestre6 

Domages 

En 1980, la longueur totale de le ligne A voie unique Btait de 4 570 
kilomAtres et les chemins de fer iraniens transportaient cinq millions de 
passagers et 5,7 millions de tonnes de marchandises. En 1988, c’est-A-dire A 
la fin de la guerre, la longueur de la voie ferrde avait augmenth (4 834 
kilc&tres), et res chemins de fer transportaient 6,8 millions de passagers et 
12,s nilllions de tonnes de marchandises. Pendant la guerre, le nombre de wagons 
de marchamUses est pas86 de 12 150 A 13 312 et. le nombre de wagons de passagers 
de 760 A 925. Pendant la rn&ne @riode, le nombre de locomotives est pas& de 
418 A 531. 

L~B perte6 direct88 Subi88 dan8 18 SOUS-S8&8Ur des transports 
ferroviair68, telles qu’elles ont Btd expose88 par 188 rutarit& iraniennes, Sont 
188 Suivant88 : 

b) 

1) 

BAtioPents et inStallation8 : 

150 km de voies ferr6er endofmuag6eS A 100 t 
118 569 II? de b&imsnts en-i8 60 20 A 100 Z 
292 ponts 8t poncSaU% rndcaasq(s A 85 % 
2 ponts îalportants l n~4s 15 42 8 
2 ponts irportants l ndœmy#s A 24 I 

Machinas 8t iquip@wnt : 

Syst&r du tdlicaarunicationr et da signalisation : 
120 bn mdmmg&s b 100 S 
107 km l ndomSg&s A 55 8 
146 km 8fdQRmS948 A 15 % 

Chtki*l 8t ri8MU.S dhCtriqU8S : 

120 b0 8ndorwpiS a 100 8 

107 km l ndmbSg& A 4s 8 
146 km 8fl~hS $ 20 8 

-8 8t l-iv88 : 

956 wagona 8lldCW@S do 35 A 85 8 
a1 lczaW3tivSS SndcmSg&S dS 30 A 75 I 

Une lista d&aill& &S mrter a it6 cwprrutim6@ a 18 iaiSSi+Ofl 8t d ht6 V8r8lte 

8u do8sf%r* 
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LO gouvernement a estim6 les pertes directes subies dans le sous-secteur 
des chemins de fer 3 55 775 millions de rials en devises et à 38 532 millions 
de riais en monnaie locale. Ces chiffres comprennent aussi bien les bâtiments 
que les Quipements. En ce qui concerne les bâtiments et installations, la 
plupart des donnnages ont Bt6 caus& aux stations de chemin de fer, aux gares de 
triage et B cinq ponts principaux. Le plus gros des doarnages causds aux voies 
ferAes et au mathrie connexe a 6t6 enregistre dans la province du Khuzestan, 
en particulier sur la ligne Ahwaz-Khorramshahr. Apparemment, cette ligne de 120 
km a 6th totalement dbtruite pendant les combats terrestres. Le pont de Qotoc, 
prh de la frontibre turque, a 6tB endommag6 aussi et la principale ligne de 
transport de marchandises B destination et en provenance de la Turquie a étd 
fermde pendant plusieurs mois. L’on a estinS que c’est le matdriel ferroviaire, 
et surtout le mat6riel roulant, qui a le plus souffert dans le sous-secteur des 
transports. 

La missicn a essaye de vbrifier tous les d-ges s&feux et d’4valuer 
l’btendue des pertes subies par le syst&me ferroviairie, telles qu’elles avaient 
6tB signaldes par les autorit iraniennes : la mission a inspecte trois grandes 
et cinq petites stations de chemins de fer, 60 km de voies et quatre ponts 
principaux. Son inspection a 4td facilitde par des photographies prises lors 
des dolmnnges. La mission a inspecte : 

Grandes stations de 
chemins de fer : Khorramshahr, Ahwaz et Andimechk; 

Petites stations de 
chemins de fer : Hoseyniyeh , Hamid, SarBandar, Haft Tappeh et 

Tolezang; 

Voies ferries : Ahwa2-%horramshahr; et 

Pont8 : Ahwaa, tiviho xarlm, Tolozang, sou111 et Qotoo. 

Wuminr, la mirrion ner par pu vdriffer le noAre exact de locarrotivor et de 
wagons d&truitr ddchri~ par le8 autorit responstilor des ahrarinr de fer. 

La plupmt do8 -08 caur&r aux rtationr do choabinr de fer, aux voie8 
et aux gares de triaqe ont iamrldiatmnt fait l’objet de rdpuationr tmprairam, 
et 10 atatkiol roulant d(truft a 4ti reqUc& aoit pendant la gu8tre, roit 
ii8trwnt aprir . Do8 travwx do roconrtructlon con8ibirablo8 ont it& 
rdalirdr danr plurieure rtationr de chraine do fer et l ur plurieurr pont8 l t, 
dam bien dos l ndroitr, il na rorto donc plus trace der -or. Toutefoie, 
la airsion a vu 408 b&tiamntr &truitr on min08 8inri que de8 d&ombror et du 
matdril mis hors d’urago. Ces conrtatatiofu rmblont confiner le8 rapporta l t 
ler photoqraphirs -ornant lor &s oau&. Le mer r ‘port de 1 *iquipa 
d’exprtr contient uno description tant der -r qu &r travaux Q 
reoonrtruction i-tir par la mîrrion. 

/ a.. 
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La valeur p&uniaire des domages caushs aux batiments et installations 
calculde par les autorités iraniennes apparazt raisonnable. Toutefois, la 
mission n’a pas pu verifier l’dtendue des domages causés au mt&iel roulant; 
la plupart de6 wagons, des locomotives et du matériel emimmag& ayant dbjà QtO 
ddgagds des voies et des d&&s. 

Rout.es 

Ctxme indiqué dans le premier rapport, la route est de loin le moyen de 
transport le plus important en République islamique d’Iran, que ce soit pour les 
passagers ou les marchandises. Il y a dans le pays plus de 2 000 saci&& de 
transports routiers, dont moins de 6 % appartiennent $ leEtat. Quelque 85 % des 
transports de marchandises dans le pays se font par la route, mais 10 0 seulement 
des transports internationaux. Le volume total du fret transport8 par route est 
estime B 90 millions de dollars. En 1980, il existait en Iran 160 000 kilomètres 
de chaussees praticables toute l’ama&, dont 42 % de routes revatues en dur. 
En 1989, le &Seau routier hors des agglcm&ations comprenait au total 167 156 
kilo&tres de routes. A cette Bpogus, il y avait plus d’un million d*autombiles 
ainsi que prb d’un demi-million de csmion~ et d’autobus. 

Les pertes directes Subies dans le sous-secteur des tramports routiers, 
telle8 que d6clar6eS & la mission par 188 aUtOrit6S iraniennes, sont le8 
Suivantes : 

BBtimnts et installations 

Route0 8I&SNIbSgd8S 1 

Province du Khyzertan : 1 533 Ifun 
Province d’ïlam : 600 km 
Province & Bakhtaran : 845 km 
Province du Kurdirtan : SS5 km 
Province d ‘lherbaldjm : 330 km 

(-8 chiffrer 8UœntiOfUd8 CCSprennent 188 grandes 8t rOUt88 d’aCCb8 8inPi 
que 108 pont8 d'iqortance mineure l t ponceaux.) 

Pont8 principaux : 

PrOd!Ee du KhUZe8tut : 
Province d’flam : 

11 pontr 
10 pOfd8 

Mshiner l t mSt&riel d’entretien d88 mUtO : 

321 nwhiner d*+ntretien l ndummgde8, dans la plupart des car a 100 %. 
Le Suotant de8 perte8 l 8t art- b 813L milliardS do rialt en devites. 

cartaine inareaw de fiustrict bs8 ponts et C)pausSieS ont été endawIg68 
eUsI%, st du m&&iel dgentmtïen &% route8 a &tb d&mLt : 
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Province du Khuzestan : 7 bureaux, superficie totale : 1 489 ni2 
Province d'Ilam : 5 bureaux, superficie totale : 940 in2 
Province de Eakhtaran : 1 bureau, superficie i;otale : 4 XI~ m2 

Une liste d$tailUe des pertes subies a étb communiquée à la mission et a éte 
versfie au dossier. 

Le &Seau routier a manifestement Qté fort endommagé dans toutes les zones 
frontalGAres, en particulier dans les secteurs oii il y avait eu des combats 
terrestres et dans les secteurs gui avaient étB 0ccupQs. SndBpendamment des 
routes endommag6es, les rues des villes proches de la frontière avaient QG 
fortement endommagées aussi, particulierement à Khorramshahr, où l'on estime que 
80 % de toutes les rues devront être rdpardes ou rebitumées, et à Abadan où 40 
% du total des rues ont apparemmsnt éte endommagdes par la guerre. 

Les autorit& iraniennes ont estimé le montant des dommages directs caus& 
aux routes à 36 014 millions de riais en devises et B 79 938 millions de rials 
en monnaie locale. Ces chiffres comprenaent aussi les downages caustsa aux 
b%.iments et au mat6riel. 

LamisSion s'est efforce8 de V6rifier tous las dommages graves et d'evaluer 
l’étendue des domnages au synt2une de transports routiers déclart5s par les 
autorit& iraniennes. LamiSsiOn a inspecte 1363 kilom&tres d8 routes, 412 pont8 
principaux et de nombreux petits ponts et ponceaux. Elle a 8n outre survold à 
basse altitude 500 kilomatres de routes, L'inspection a 6th facilit6e par les 
photographies prises au marnent des dcsmnages. La mission a inspect6 : 

Routes : 790 kilom8tr8S dans la province du Khuzwtan 
230 kilom&res dans la province d’flam 
340 kilOdtr88 dans la province de Bakhtaran 

Principaux ponts : Khorramshahr, Abadan, Ahwaz, rivihre Karkheb, 
Susan-Guerd, Bostan, Djesr Naderi, Changuleh, 
Zagavi, Kondjanchaan I,2,3, Haftdhaneh, Naftshahr, 
Tangab, EmamAbbas, etautresprincipauxpontsdans 
les provinces du Khuzestan, d'Ilam, de Bakhtaran 
et d’Emam Abbas. 

La mission a ingpect6 en outre quatre bureau% de district des ponts et Chauss&es 
dans la province du Khuzestsn. Bien que les d6combres aient 6t& d6blay&s et que 
les bureaux aient 6t6 reconstruits en partie, l’on pouvait encore voir der 
donmmger . 

La mirrion a pu observer auosi lee domages caus6s au routes et aux ponts 
nur le principal thdltre des co&ats pendant le conflit, Les routes ont &t6 
endamag6es b la fois par ler bombardements et par la cfrmlation de v6hicules 
d’un @ds excessif. Nombre des routes ont 6t& rebitwhts pendant la guerre, 
et les meo cws6s par le passage de vdhicules trop lourds apparaiaeent h 
tlouveau . SAS rou$ee, n’ont pas 6t6 antro%erwe c61gl~t9 13. wwiep~t: pendant La 
gwtre, ca qui a acc6lM la &Wrforation du rev&wnt et de la Structure des 
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routes. Il est indubitable que le réseau routier a subi des dommages 
considkables qui ne se bornent pas a l’usure normale. Les dommages aux 
principaux ponts et B la plupart des petits ponts et ponceaux ont été causés par 
des bombardements a6riens mais, dans bien des cas, le passage de v6hicules trop 
lourds a Egalement endcmunagh des petits ponts. 

L’on a entrepris de reconstruire les routes et les ponts. Nombre de routes 
ont 6th réasphaltbes et bien des ponts ont 6tB reconstruits ou r6parés. De ce 
fait, dans bien des endroits, les dommages n’apparaissent pas immédiatement. 
Toutefois, 1’ inspection a conf irm4 que, le plus souvent, les travaux de 
reconstruction correspondaient aw rapports et aux photographies des dommages. 
L’on trouvera dans le premier rapport de l’équipe d@experts des Nations Unies 
une description des dommages et des travaux de reconstruction inspectes par la 
mission. 

La valeur pécuniaire des dommages causés aux routes et aux ponts routiers, 
telle qu’elle a étt5 estim6e par les autorités iraniennes semble en decà de la 
réalité. La plupart des dommages aux routes n’ont pas été causés par des 
bombardements directs mais plutôt par le passage de véhicules trop lourds et/ou 
par le manque d’entretien durant la guerre ou iaonédiatement aprb. Dans bien 
des cas, ce n’est pas seulement le revêtement mais aussi la structure des routes 
qui ont Qt& endomrragées. Il faudrait par cons6quent sroc6der A des travaux aussi 
bien de remise en btat que de revêtement. En outre, les routes situées dans les 
r6gions autres que les zones frontali2res se sont d6térior6es par suite de causes 
indirectes mais liees B la guerre. ~a priorite étant accordée aux r6gione 
frontalMres, il n’a été possible, pendant la guerre, de n’entretenir ou de4 
n’am6liorer que prb peu le r&seau routier du pays. De ce fait, la qualité de 
l’enstile du rdseau s’est d&gradée. De l’avis de la mission, les estimations 
des dcœnages causes par la guerre semblent tenir compte des douwnages de caractke 
g&n6ral ainsi ceus6s B l’ensemble du r6seau routier ainsi que de la n6cessit6 
de remettre en 6tat les routes dans les secteurs touch&s par les hostilit6s. 
La mission n’a pas pu vkifier l’bendue des damnsges causka au matkiel 
d’entretien routier, le matirirl endumeg& ayant ddj& BtB d4gag& des chantiers 
routiers et des d(Sp&ts. 

Travaux de reconstruction obsends par la mission 

Un volume fnpressionnant de travaux de construction a d6ja & accompli 
dano le sous-secteur des transports terrestres tant pendant qu’apr8s la guerre. 
Il 6tait en effet essentiel, pour l’effort de guerre, de maintenir ouverta les 
corridors de transport dans les provinces frontalibres de morte que les travaux 
de reconstruction des routes et des voies ferr6es ont 6t6 exicut6s pendant la 
guerre et, souvent, ont pu Btre r&p6t4s plusieurs fois. Toutefois, ces travaux 
de riparation ont le plus souvent Bt& de caractare temporaire at des travaux plue 
persmnents devront 9tre entrepris. La reconstruction constitue une tâche ismmnse 
et il faudra de nanbreuses annieo pour la mener & bien. 

IÀ voie ferNie Abwaz-XAorratPshehr, gravement endumag&e, a 6ti r4parbo et 
reconstruite, mais les travaux r6atioos sont BE, oaractbre teaapsraire smAurtmt. 
& infesion 8 &6 fnfom6e que 161: capecittS de trmsport de cette ligne avant la 
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guerre était de sept ou huit trains de marchandises (de 2 000 tonnes de charge) 
par jour. Par suite du mauveis 6tat de la voie, la capacit6 actuelle n'est gue 
de deux trains par jour, avec une vite8se maximum de 45 kilomètres à l'heure. 
Il cet pr8vu d'anréliorer la voie ferrée pour pouvoir y circuler 2r 100 kilombtres 
B l'heure au maximum avec des trains de 5 000 tonnes de charge. J,'actuelle gare 
de Khorramshahr a ét6 reconstruite B proximit6 de celle gui avait 6t6 détruite. 
A l'heure actuelle, la gare n'a que six voies en service contre 11 avant la 
guerre. Il est envisag6 de construire une nouvelle gare avec les installations 
connexes ZI 300 mètres en amont. La gare d'Ahwax a &t& reconstruite et est 
maintenant en service. 

Les routes endommag6es par l'artillerie ou par le passage de v6hicules trop 
lourds ont simplement 6tB rebitumees au réparées par endroit. Les autorités sont 
parfaitement conscientes de l'ampleur réelle du probl8xne, et le réasphaltage est 
seulement consid6ré conrne une @sure temporaire. En raison d'un mangue apparent 
de ressources, il n’a pas encore 6th entrepris de r6els travaux de 
reconstruction, et nombre des routes r6cenmwnt revêtues devront l'être 21 nouveau. 
Dans la plupart des ca8, seule une reconstrwztion de fond en comble de ia 
structure permettra de remettre le r6seau en Btat. En outre, des travaux de 
r6paration consid6rables sont h pr6voir pour mettre en état ou remplacer les 
systam8s de drainage, bermes, bandes de signalisation et panneaux routiers. 

Nombre de ponts ont apparemment Qt6 endorrmag6s et r6parh B plusieurs 
occasions pendant la guerre. Par suite des circonstances, il a fallu utiliser 
des ponts Bailey et des pontons pour franchir les cours d'eau, et de simples 
plaques ou poutres d’acier ont BtB utilisdes pour pouvoir franchir les parties 
endoutwg&es. D'une façon gdndrale, il faudra entreprendre de5 travaux de 
reconstruction de csrect&re plus permanent. 

Besoins et plans de reconstruction 

Les autoritda iranienne6 6ont conrcienteo du fait que la reconstmction 
des autres secteur6 dip6ndra de celle du secteur d56 trarwport. Malheureumment, 
il n'a par 4t6 porrible do reconstruire, de modomirer et de diveloppw dans 
toute la mesure nicerraire le6 services de transport routier, ce qui a caur6 de 
graves goulet6 d'&tranglcraent Qn6 l'exicution des travaux dans d'autres 
secteurs. Comne indiqui Ci-de66u6, une bonne part de6 travaux de reconstruction 
riali66s pendant la guerre ou im6diatement aprbo n’avaient qu’un caractbre 
temgmraire seulement. Les autorith iranienne6 ont maintenant dtabli de6 plans 
rectorielr de reconstruction ccmportant der ordres de priorit& et de6 
calendriers. Ce6 plan6 ont it6 camuunigu06 ZL la mi66ion et ont 6t& ver6br au 
do6sier. Bien qu'une partie du progr- de reconstruction ait dt6 m6n6e a bien 
et que le6 transport8 aient pu reprendre sur 106 ligneo les plu6 importanter, 
le plu6 gros reste b faire. 

A l'exception de5 volos forr/88, la reccmbtruction de l’infrastructure 
phyrigw de6 tran5portr twrestr86 a Otb r66li6&5 par de8 entreprirree de travaux 
publics iraniennes, Pour laplupattptiv468. La rwos8truotiandss voi66 fer*6 
est ricrlfsectpar tes chemins de fer iranienr. "pou6 le8 trav8uxontBtb planffi66 
et congus par d-es fng6nieture iranien5 et sont exht8s par des trav6illeurs 
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qualif id5 franienc. Certains types de matkials et de machines utilisés pour 
les travaux de construction sont de fabrication locale, mais une bonne part du 
mat6riel a Qt6 irnportee. La mission a constat6 que les travaux de reconstruction 
accomplis sont de haute qualit6, même dans le cas de travaux complexes comme la 
construction d’ouvrages d’art. 

La mission a relev6 qu’une proportion importante des machines et du 
materie de construction nkessaires n’est pas fabriqu6e dans le pays. De ce 
fait, 1’ importation du mat6riel nkessaire exigera des ressources en devises 
considkables. La reconstruction du mat6riel ferroviaire et le remplacement du 
matbriel roulant supposeront aussi des dgpenses en devises dans la mesure ooif 
il faudra acheter B 1’Qtranger les matériaux et les pièces d6tach6es qui ne sont 
pas fabriqu6es localement. Les wagons de marchandises et de passagers sont 
fabriqub sur place , mais les roues et axes ainsi que certaines types de bogies 
doivent être achetes B 1’0tranger. &n outre, le materie d’entretien des routes 
et des voies ferr#Ses, ainsi que les locomotives et les camions lourds, doivent 
être importk aussi. Cowe les donmages caua6s aux machines et % 1’6quipement 
dans le sous-secteur des transports torrestres ont Qt6 bien plus importants que 
ceux caus6s aux constructions et aw installations, le remplacement de ce 
mat6riel exigera aussi d’importantes ressources en devises. Compte tenu de tous 
ces facteurs, le plan de reconstruction prkoit que 45,8 0 du budget B pr6voir 
pour mener a bien le reste des travaux de reconstruction dans le domaine des 
transports routiers devraient 6tre financ6s en devises. De l’avis de la mission, 
cet te estimation semble raisonnable. 

Le gouvernamemt a Etabli un ordre de priorita pour la reconstruction des 
nervicor de transports terrestres. La preutiibre priorit& est accord6e B la 
reconstruction cauplite et a la modernisation de la ligne Ahuaz-Khorraamhahr et 
A la construction d’une nouvelle gare A Khorraauhahr. La construction de 
nouveller voior ferdes jusqu’au port de Bandar Khanrini et juaqu’ au port de 
Bandar Abban, ces deux port8 devant prondro en charga uno partir do8 sarvices 
prk&&aœnt assuri par la port da Khorramhahr, attanuera le8 prubliawr que 
posent leatranaportrparterra et iliminara certains de8 goulet8 dtitranglament. 
Lo r/srau f8rrovfaire doit aurri Nre tiliora at 8mderni84, et 10 mat6riel 
roulant devra 4tre r&par& l t &toff&. Cotte tache l 8t conrfd(rda coamm urgente 
/tant dormi quo 10s chaminr da fer devront tranrportor une part plu8 ilevie du 
fret qut& l’houro actualla. Le pay8 a les capCtence8 tachniquea et le personnel 
qualif ii nicornaire pour manor A bien cette tache 5menro l t artr&mmt calexe, 
mai8 un voluma consfd4rabla dm ro88ourcoa en devises est nacereaire pour 
1 t axbution de ca plan. 

S’agiarant de8 routom, la prioriti art accord48 A la miro on 6tat et A 
l’antretien der granda axa8 et A la reconrtruction de8 ponts principaux dans leo 
provfnc88 frontalikes. Le gouvernement a l 8tLd que 1’61638nt en dWJi888 A 
pr4voir pour 10 tarte dm travaus da mconstructfon dea routes sera de 30 t du 
budgat total, Ca8 -8 8ammt nbcerrair88 principabnent pour 1 tacqui8ition 
de urtkîel mm febrigta6 drnr 10 payr. 
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cl Transports a6riens 

ABrortorts 

En 1980, les principaux a6roports internationaux de T6h6ran, Bandar Abbas 
et Abadan Btaient ccmpl6t6s par 10 a6roports de cat6gorie 1 et 11 a6roports de 
cat6gorie II. En 1988, les services int6rieurs avaient 6t6 renforc6s et 
desservaient 30 villes. Sept de ces a6ropOrt6 sont r6serv6s au trafic 
international et 12 peuvent accueillir de gros appareils. La liste de tous les 
a6roports en service a 6t6 coxmniqu6e B la mission et a 6th ver66e au dossier. 
Le nombre de passagers transportbs par avion en 1988 a d6pass6 5,6 millions de 
personnes; les importations et les exportation6 de marchandises par avion ont 
repr6sent6 environ 23 000 et 22 000 tonnes respectivement. 

Pendant la guerre, les corridors a6riens au-dessus de la R6publique 
islamique d’Iran ont 6t6 fenn6s B la navigation a6rienne mais ils sont maintenant 
rouverts. Tous les principaux a6roperts situes dan6 les provinces frontaliibes 
ont Qt& attaques pendant la guerre et ont subi des d6gSts B des degr6s divers. 
L’a6roport d’Abadan est celui qui a le plus souffert Btant dom6 qu’il a 6t6 
continuellement bobard6 par air et par artillerie. L’a6roport d’Ab rdan se 
trouvant fenn8, l’airoport dtAhwaz a gagn6 en importance et, de ce fait, il est 
lui aussi devenu la cible de fr4quentes attaques a6rfennes. Les domages ceus~s 
aux a6ropcrts, tels qu’ils ont 6t6 expoe&s B la mission par les autoritb 
iraniennes, sont les suivants : 

Bâtiments et installations : 

A&mports endomagie : 

AbaQn: 
Ahus : 
Bakhtaran : 
Sansndsj : 
Urmiyeh : 
Tabriz : 

domages mod&r68 A graves 

dumages mineurs a mod6rés 
damsgae mineurs A modkir 

Les autres a&roports ayant subi des damnages mineur8 sont Hmadan, 
Shiraz et T&hlran. 

Uachlnss et OquiPementr : 

ti terminal, la tour de contr8le, les dispositifr d’iclairage et d’autres 
iquipœmntr ont 6tO l ndcmeg4s dans les a6roporta d@Ahhn, d’Ahwas et de 
Bakhtaran . Le mtiriel des autres aircports qui ont 6ti attaqu/s a 
6gShSWnt 8t2bi des c?c8mfpS RîneWs. 
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Avions d6truits : 

Iran Air : 2 Boeing 727 
1 Airbus EP-IBS 

Assemn : 3 Fairchild 
1 Shirk Cormander 

Avions endommag6s : 
Iran Air : 1 Boeing 747 6% 

1 Airbus 10 % 

Une liste d6taill6e des d6gâts a 6tQ soumise à la mission et elle a 6th versde 
au dossier. 

Stations m8t&rolo4i*es 

L'Office mhtéorologique diffuse des donndes mMorologiques B l'intention 
de la navigation a&ienne et maritime, de l’agriculture et de 1’Qnergfe. Pendant 
la guerre, nombre de ces stations climatiques et synoptiques ont&4 endosmagdes. 
UB stations endammgbes, selon lem indications des autoritb iraniennes, sont 
les suivantes : 

Stations climatologiques : 

Province de Bakhtaran : 1 station endcmag6e B 100 I 
Province d'Ilan : 1. station endosmsg60 b 100 8 
Province du Kurdistan : 18 stations endmoag4er A 100 % 
Province d*Aserbaldjan : 2 stations endammgkr A 80-100 b 
Prwinc4 du musestan : 7 station8 endammg&es b 100 I 

Strtionr synoptiques : 

Six stations ont 4tlC l n&mmg&ee de 16 A 100 8. La liste ditaill6a dm 
ddgâts a 4t4 souaise A la aisrfon et a iti Verr&e au dossier. 

Les autoritis iraniennes ont ostim4 quo le @ontant des pertes directes 
subies dans le secteur der transports ahiens - Mtimonts et mt4riel - est de 
27 902 œillions do rials on mmnaio btrangbre et 30 6% millions de rials mn 
mnnaio locale. 

La mission s'est l fforck da v&ffier tous 108 dcmugma grwer subis d8ns 
le sous-secteur dms tranqvxts airirns, cm signal48 par les autorit&o 
iraniennos. El10 8’8st ronduo Qn0 quatre airoports et a vfsit4 plu8ieurs 
rtationa 8&&ro1ogigu.8. W dan8 10 ca8 de8 autres sous-secteurs, 
1’ innpectîon a it& facilitda par drs photographi88 priaes au anmnt dos dosmg8s l 

Les airoports viritb par la mission sont MU% d’ihlwtlm, d’Ahm8, Q  skkhtsrul 

et d’wsdyeh. Lu misskis a 4gcrlement fnspecti les stations m6tbarolcgigu+s 
d*Ab8s, de Oehloran, de ?#akhtar6n ut de Suraft-Ciatrrd. 
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La mission a observ6 le5 dommages infliges aux akoports pendant la guerre. 
Bien que des travaux de reconstruction aient 6th r6alis6s dans les abroports 
visitk, l'inspection a confirsn6 que le5 ruine5 des bâtiments d6truits et le type 
de travaux de reconstruction qui avaient 6t6 accomplis correspondaient aux 
rapports et aux photographies. Les dmge5 qui auraient 6th inflig6s aux 
aéroports de Siraz, de Hsmadan et de Tdhéran n’ont pas pu être v6rifibs. 

La mission a Ogalement observe la carcasse de certains avions d&truits. 
L’on trouvera dans le premier rapport de 1'6quipe une description plus d6taillée 
des dommages et des travaux de reconstruction inspect&s par la mission. 

La valeur pgcuniaire des douunages caus6s auxbâtiments et aux installations 
des adroports, telle qu'elle a Qt6 calculée par les autorit iraniennes, semble 
raisonnable. La mission n'a pas pu vfkifier l'étendue exacte des donanages caus6s 
aw avions et au matikiel, la plupart d'entre eux ayant d6ja 6th répares ou 
bvacubs. , 

Travaux de reconstruction observ6s par La mission 

L'aBroport d'tiadan a 6th reconstruit dans la mesure nkessaire pour 
pouvoir reprendre le trafic interieur, qui doit recoamencer ?i la fin de novembre 
1991. L8 terminal principal, la tOUr de Contra18 8t la piSt8 la plus lOngU8 Sont 

en cours d8 reconstruction et 18 trafic international doit reprendre en janvier 
1993. 

L'akoport d*Ahwaz 8St maintenant UtiliSabl8, bien que l'iaW3ubl8 gUi 
abrite 18 teIFILIin8l prinCipa1, l'air8 de tr8fiC 8t la piste, ainsi que l'im8ub18 
Où 8St log& 18 pereonnel, Sont encore en coure d8 r&paration ou de 
reconstruction. Certalno travaux de d&V8lOpp8mîWAt de ltahbport ont &té 
entrepris en a&8 teatps que les truvaux de reconotruction. 

Letr ddifices et installations en&#Mg&s a l’a&roport d8 Bekhtaran Ont &t& 
r&per&s at l'airaport 8rt pleinmnt en service. En outre, la mirsion a constat& 
que lea doaaages caua&a h l'airoport d*Umiyoh avaient dti r@r&a #US#i. Ce8 

deux d8rni8r8 a&roperts mont danour&r en service pmdant toute la guerre. 

Plans de reconstruction 

L8s autoriti8 iranienne8 ont accord& la priorit& h la reconstruction et 
eu div8hpp8m8nt bu aoua-88cteur dos transporta a&riona car, vu 188 tria grand88 
diatances A couvrir dans 18 paya, rion napwt vrairwnt 80 l ubatituor eu% voyagea 
en avion. TOIIt8fOia, 18s inatallationa 84rfennea n'ont p88 encore &t& 
suffisamant reconatruitaa, mdernid88 et d&velop~&88. k gouvernmnt a &tabli 
un plan d8 r8conrtruction de 1Q a&roporta dont cortains ont &t& l ndcm&a, 8t 
plUUi@tlr8 d'entre eux dOiV8nt Qtre agrandia; en outre, phd8urs e4rtsprta 
nouv88ux Qivont itr8 aai&neg&r. La parti8 de ce pl8n conc8rnant la 
r8conStruction d8-S a&&wport# 8w a &t& priamUa $ ta raission 8t a &t& 
vwde au dooairr . Un montant 8n brvisea repr&arrataM l*&qMval8nt dr 13 
fnilliarde &a tk2ltan a &ti prti busr ce pLsn gwr La -1-M dB+8 wîcm 
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detruits. Bien qu’une partie des travaux de reconstruction et de réparation ait 
déja 6th effectu&, le plus gros de ce plan de reconstruction reste A executer. 

Evaluation de la capacité d’exkution 

La reconstruction des bâtiments, des installations, des pistes, des voies 
de circulation et des aires de trafic a Qté Aalisee par des entreprises 
iraniennes de travaux publics, appartenant pour la plupart à des intér&s privés. 
Les travaux ont &t& Planifi&a et conçus par des ing&nieurs iraniens et exécut&s 
par une main-d’ceuvre gualifi&e iranienne. La mission a constaté que les trav 
aux de reconstruction accomplis r&ondent aux normes de qualité voulues, même 
dans le cas d’entreprises hautement techniques, comme la construction de pistes. 
Toutefois, et bien que certains types d’engins et de machines utilisha pour les 
travaux de reconstruction soient fabrigu&a localement, une proportion importante 
du matdriel doit Qtre importde (le matkiel des tours de contrôle et des 
terminaux, per exemple, n’est pas fabriqu6 dans le pays). De ce fait, des 
ressources consid&rables en devises seront n&cessaires pour financer les 
importations requises. La reconstruction et le remplacement des syet&nes de 
signalisation et d’&clairage des a&rports, des terminaux, des installations de 
lutta contre l’incendie et des services m&t&orologigues et de contrale du trafic 
exigeront aussi des d&penses en devises fort consid&rahles. 

Les autoritk ont d&clar& gue la plupart des avions endonrmagQs ou d&ruits 
ont deja &B remplac&s ou r&par&s. Conune les dommages apparemment subis par les 
avions et le arat&riel dans 18 sous-secteur des transports a&riens ont &t& 
nettement plus BlevBs que ceux cau&s aux bMAaents et aux installations, le 
remplacement des avions et du mat&riel ainsi gua l’acquisition de pièces 
d&tach&ea exige d’importantes reemx :es en devises. Le gouvernement estime que 
les d&pensos en devises a prévoir pour mener a bien le reste des travaux de 
reconstruction repr&senteront 85,6 S du coQt total. 

ta toute preikre priorité a &t& accordie b l*achbvement des travaux de 
reconstruction et de derniratfon danr l’a&roport d*Abedan. Viennent ensuite 
la reconstruction de l’airoport d’Ahtm l t celle des autre6 airoports endœang&s. 

d) Entreporago 

Les entrep8ts des a&roport6, c’est-h-dire les entrep8ts publics et privbs 
et les ualhs r&frig&r&es utili866 pour l*Mgaoinage de diff&rentes cat&gories 
da merchandirar, ont 6galeaœnt subi der pertes directes, b concurrence de 66 S 
pour le6 bati.mentr et in6teb!btiOn8 et de 34 I pour les uwhinee et &quip6fwntr. 
Le montant des pertes directes l rtia6 par lao autorit&r iraniennes ne repr&rente 
gur 1,3 I du total des partes directar aubier dans le secteur des transports. 
la plu6 sauvant, 10s d&gdts ont &t& caur&r par dar attagueo a&riennar. Le 
tiraion n’a pea pu contrôlur l*&tendue et la valeur p&cuniaire des tiges 
caurir aux installations d’WItmpO66g6, la plupart der magasins ayant d&jk &t& 
r&par&s . EU* a cepenhnt constat&, a Abadun, qu’un blktiatent 6quip6 de aaller 
r&frig&r&es avait &t& totalent betruit, Le mission a Qgaleaœnt obrerv& un silo 
wxuit b Altw-86. 
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2, Ports et installations de sauvetacre en mer 

Le système de ports ct de transpmt~ maritimes joue un rôle clef dans 
l’Économie iranienne dans la mesure où il constitue un tras gros employeur et 
achemine vers l’etranger la majeure partie du commerce exterieur du pays. Les 
ports et la marine marchande relèvent de l’Office des ports et des transports 
maritimes pour ce qui est de toutes les activit6s commerciales ou de la National 
Iranian Oil Company (NIOC) s I il s’agit d’activit6s intkessant le secteur du 
p6trole. 

Ces deux organismes participent directement au prograrmne de reconstruction 
et de remise en bat de leurs services 21 la suite des pertes et des dormnsges 
considérables subis pendant le conflit, 

a) Dommages subis Pendant le conflit 

Ports cotmmrciaux 

De tous les ports comnorciaux, ce sont les ports d * Abadan, de Bandar 
Khomeini et de Khorramshahr qui ont Qté les plus gravement endommag6s. 

Khorramshahr et Abadan 

SituBs sur le fleuve Chatt al-Arab, les ports d’Abadan et de Khorramshahr 
avaient initialement 6tB construits par les compagnies p6troliDres pour leurs 
besoins, Par la suite, Khorramshahr est devenu un grand port caamercial par 
lequel transitaient toutes sortes de marchandises. Avant le conflit, il pouvait 
se vanter d’un accas satisfaisant B partir de la mer, d’assez bonnes connsctionr 
ferroviaires et routikes vers le nord et le centre du pays et de 88 trouver dan8 
une zone fort peuplbe et hautement indu8trialisde. Abadan jouait un r81e plus 
moderte en tant que port coswmrcial et port d”approvi8ionnement sn p6trole. Cor 
deux ports avairnt uno capecit0 nasinalo de trois million8 do tonne8 par an mail), 
en ruivant un calendrier exceptionnellement chargi, il8 riusrfrsaieat ik arsurer 
le tranoit de rix millionr de tonnes de marchandises par an en -yenne eu couru 
des quelques anntir qui ont pr6c4di la guerre. Le Chett al-Arab ayant 6ti le 
thil%tre de plusieurs canbet8 ext.rPmerPent violents pendant la guerre, le8 port8 
de Khorraawhahr et d’Abada.n ont vu leurs installation8 de ourface totalement 
ra86e8, et 18urr inrtallationr rous-marines gravement endosseag408. 

Bandar Khomoinf 

Le port de Burdar Khaeaini, gui est le plus moderne du pays, a 6th am6nag6 
au milieu dos anMe 1970. Il l 8t oitu& dans une r4gfon hautemont indurtrialir&s 
et jouit d’un excellent acci8 m8ritinw et de connexions ferroviaire8 et routihrer 
oatisfaf8ante8, d’une qurliti pr8eque hale a celle que l’on trouv8 b 
&horremdmhr. Le port assure le trM8it de marohandi8os extrlwesnt diverse8, 
de conteneurs et 4% praduitr en vrw uoliBo0 (aaithauw, cbrialer, *te.) et 
liquider (huiler coerertïbles, etc. ) l XL pouvait aoeueftlir de8 mvim 
atteignant 60 Unneawa# 4k )M brute. Bi8ft @JO El8 18 trCWW!t gar: 8an8 l4B 88fH 
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des combats terrestres, le port Qtait situ B portde des attaques do l’aviation 
et ses installations et son matériel de surfaw ont eté gravement endommag8s. 

Les ports d’Abadan et de Khorramshahr sont restds EermBs depuis la fin des 
hostilit@. La rdouverture du Chatt al-Arab B la navigation est une condition 
prdelable indispensable CI la mise en chantier de tous travaux de reconstruction 
ou de rdparation des infrastructures des ports. Vu 1’6volution des technologies 
marines depuis les ann6es 1970 et selon la profondeur qu’aura le cours d’eau 
apAs qu’il aura Qt& ddblayd et dragué, La reconstruction des ports Pourra exiger 
certains travaux de rkm6nagemont pour permettre de manutentionner non seulement 
des marchandises de caractère g6n6ral mais aussi de nouveau% types de trafic 
(roll on-roll off, conteneurs gigognes, navires gros porteurs, etc.). A l’heure 
actuelle, les travaux de ddblaiement (bâtiments, magasins, entrepôts, machines 
et cargaisons entreposkks en magasins) se poursuivent. La rêparation du port 
de Bandar Khomeini est presque achevhe et le port est maintenant pleinement 
op6rationnel. 

Selon les informations fournies B la mission par L’Office des ports et des 
transports maritimw (PSO), les travaux de reconstruction des ports cormnercLau% 
peuvent être r&sunG comme suit : 

a) Pendant la guerre, aucun crddit n’a kW allou& pour la reconstruction 
des trois ports susmentionn8s. Toutefois, le PBO a bien avanc6 dans la 
construction d’un nouveau grand Port B Bandar Abbas, qui est situe a l’entre0 
du go3.f e Persique, pras du dbtroit de Hormuz. Ce port est conçu pour une 
capacit6 nominale de 13 millions de tonnes par an, soit plus du double du volume 
manutentionn6 en pkiode de pointe aux ports d’Aberdan et de Xhorramshahr 
ensemble. Les travaux de construction ont comnenc8 en 1986 et, pour l’essentiel, 
ont BtB achev4 pendant la guerre, B un co8t total de deux milliards de dollars; 

b) Pendant la pkiode 1988-1991, les crddits aUou& aux travaux de 
reconstruction sur le chantier ont et& de 45 800 millions de riais, 
principalement pour la reconstruction du port de Khorramshahr, la riparation du 
port de Bandar Khomeini et, dans une moindre mesme, le ddblaimnt 68s pots de 
Ehorrauuhahr et d’Abadan. En outre, le dragage de Bahsmshir a coQt& quelque 
trois milliards de rials; 

c) Le montant que le P80 a aUou ou envisage d’allouer aux futures 
activitb de reconstruction rendues nicesssires par la guerre est de 151 400 
millions de riale, plus 4 060 millions de ria2a au titre du nW/riel *anique 
iaaporti. Ce montant sera affect4 a la r&paration des ports d@Abadan et da 
%horraashahr, A 1’ echlveasnt des riparations au port de Bandar %hcmsini et au 
draqege du Chatt al-Arab et de Bahsmnshir. 

En d&pit des travsux de diveloppement du port de Bandar Rbbas entrepris 
dans le cadre du plan gbMra1 d’expansion et de transformation du pays, le 
gouvernement est r6solu a reconstruire 10 port da Ehorrsmshshr en raison de la 
uspwitli stîppl&mntaire qu’il offrira et de la uontribution qu’il pourra sppcwt8r 
A accroStre ?.,* fluiditd du trafic dans lor ports iranimrr du gelfe hmfcpe, 
Les eqartatsurs et teut pourzônt einrt bbn6ficier ds taux de fret plur 

/ l ,* 
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favorables et réduire les délais d’attente avant d’arrimage a quai en p&riodes 
de congestion. En outre, comme le transbordement sur des navires porte- 
conteneurs gigognes ou des navires roll on-roll off est une opération aisde, le 
port de Kborramshahr pourrait ainsi seconder celui de Bandar Abbas, qui est un 
important port de conteneurs. Cela r6du:rait la nécessité de dt5velopper les 
moyens de transport entre Bandar Abbas et le centre de l’Iran. 

Ports ‘pétroliers 

Les dommages considkables qui ont étt5 inflighs aux ports pétroliers ont 
et6 dkrits dans le premier rapport de la mission des Nations Unies (par. 246 
2i 262). NQanmoins, un certain volume d’exportations de pétrole brut a pu être 
maintenu pendant la guerre (la NIOC estime que, pendant l’une des pires anndes 
de la guerre, en 1988, ce volume a Qtb de près de 90 millions de tonnes). En 
1991, l’on atteindra sans doute un niveau proche de celui enregistre la meilleure 
annde avant la guerre (120 millions de tonnes). Simultandment, les importations 
de produits raffinés qui ont dQ être faites par suite des dommages infligés aux 
raffineries ont BtB rdduites progressivement, leur volume tombant de 13 millions 
de tonnes en 1987, niveau maximum, a un chiffre qui sera probablement de l’ordre 
de sept millions de tonnes en 1991. Cette diminution est imputable : 

a) A l’importante capacité marginale du système de ports pdtroliers en 
comparaison du trafic d’avant la guerre; 

b) A une utilisation intensive des capaciths disponibles; 

cl Aux activit& de rhparation effectu&es pendant la guerre; 

dl Aux dernieres r6parations qui ont 6th entreprises peu a peu pour 
parachever les r&parations provisoires. 

La NIOC a comnuniqu6 B la mission le tableau somaire ci-aprb, qui 
illus-tire les dhpenses de reconstruction et de rhovation des installations 
portuaires endomnagdes ou ddtruites effectu&s depuis le d&but de la guerre : 
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Tableau 1 

DQnenses de reconstruction des installations portuaires 
(En millions de riais et de dollars E.-U.) 

Depuis 
Pendant la guerre cessez-le-feu Total 

Localitd Rials 
Dollars 

E.-U. Riais 
Dollars 

E.-U. Uals 
Dollars 

E.-U. 

Mah-Shahr et Abadan 386,6 16,6 525,9 22,5 912,s 39,l 
Lavan 154,o 6,6 3 887,0 166,6 4 041,o 173,2 
Kharg 1 891,O 81,0 9 622,3 412,4 11 513,3 493,4 

Total 2 431,6 104,2 14,035,2 601,5 16 466,8 705,7 

En ddpit du très substantiel prograaune de rt$parations entrepris pendant 
la guerre, de trBs importants travaux de remise en Qtat et de reconstruction 
restent à accomplir, Une bonne part des rdparations ef fectudes ont 6th de 
caractare temporaire, et les attaques gui se sont poursuivies pendant tout le 
conflit (un grand nombre d’installations ont QtB touchdes plusieurs fois) ont 
rendu impossibles des travaux permanents de reconstruction. Les travaux de 
reconstruction envisages comprennent un march6 de reconstruction des terminaux 
de l’île de Kharg (jetdes en T et Sea Island) d’une valeur de 225 millions de 
dollars. D’autres marches mineurs, pour l’achèvement des travaux de remise en 
Btat sur 1’Ple de Kharg et B Bandar Mah-Shahr, sont envisagds aussi. 

Transports maritimes 

Bien que les dagats caus6s aux navires danu le Chatt al-Arab et le Karun 
(discutds dans le premier rapport de la mission (S/22863)) aient BtB 
substantiels, la guerre navale n’a pas Bt& 15.mit6e A ces zones. Le golfe 
Persique lui-marne est devenu le thdâtre d’une “guerre des p4troliers”. Les 
attaques ont port6 principalement sur les approches de Bandar Khomeini ainsi que 
sur l’île de Kharg, l’île de Siri, l’fle de Lavan et Hormuz et B proximitd. La 
mission a BtB inforMe gue, pendant la tiriode 1981-1988, 547 navires ont et6 
touchés lors d’attaques r6alis6es dans les eaux du golfe Persique, dont 75 I de 
pdtroliers, de transporteurs da gaz de p6trole liqudf f& (GPL) et de navires 
mixtes, le reste &ant des navires de transport de cargaisons saches. En 
moyenne, un navire touch6 sur cinq a BtB consid&6 c- totalement d6truit. 
Nombre des navires touchds ont Bt6 deu navires Otrangero affr&tds couverts par 
une assurance internationale, tandis que les navires battant pavillon iranien 
Btaient couverts par une assurance locale. Ainsi, m8fme si les armateurs ont 6tB 
indemnisbs, c’est en r&alitd 1’6conomie iranienne qui a support6 la perte de ces 
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navires. Ceux-ci ont maintenant 6tA soit rdpards soit remplac8s par de nouveaux 
bâtiments. 

Le PS0 a indiqu6 ZI la mission que les pertes subies par la marine marchande 
ironienne - y compris les bstiments bloquds dans le Chatt al-Arab - ont 6th les 
suivantes : 17 navires totalement ddtruits et 18 navires qui ont dt3 être ;par6s 
de fond en comble, le colft total de l’op6ration Btant de 201 164 610 dollars. 

La flotte nationale de p8troliers est exploitde par la National Iranian 
Tanker Company (NITC), Pendant la pdriode qui s’est Ecoulée depuis 1981, son 
tonnage est paseh d’environ 5,s millions de tonneaux de jauge brute (28 navires) 
à 6,6 millions de tonneaux (33 navires). Des navires ont été achetés pour 
remplacer les bâtiments détruits et pour faciliter le fonctionnement du systi%ne 
de transbordement organisé entre les eaux exposdes du nord du golfe Persique et 
les eaux plus Ares du golfe de Hormuz. La NITC a fourni à la mission les 
donndes suivantes, qui dhcomposent les 498 millions de dollars allou6s à la 
réparation et au remplacement des navires endommagés : 

Réparations : 13 600 millions de rials au total, soit, selon les calculs 
de la NITC, 170 millions de dollars, pour : 

Les r6parations minimums de caractare provisoire aux navires touchés 
(39 navires) 

La réparation ddffnitive de 28 de ces ncrvires 

Les travaux de r&paration qui se powsuivent encore sur huit navires 
et qui doivent @tre achevds en laï2 

Nouveaux bâtiments : rdparation ou remplacement de bâtiments de haute mer 
(328 millions de dollars). 

Les pertes indirectos, qui comprennent les pertes de p6trole brut incendié 
ou d6versi en mer, sont estim$es a 1,s milliards de dollars. 

b) OpBrations de d0gageunent a prdvoir dans les cours d’eau 

Chatt al-Arab et Karun 

Le Chatt al-Arab, qui fait partie de la frontiare entre la Rdpublique 
islamique d’Iran et l’Iraq, est navigable pour les navires de haute mer sur une 
distance de 140 kiltitres. Les principaux ports de Khorramshahr (Rdpublique 
islamique d’Iran) et de Besrah (Iraq) sont situb sur ce cours d’eau. Avant le 
déclenchement des hostilit48, le cours d’eau Btait administré par une comission 
mixte appelée Bureau conjoint de coordination, dont la prdsidence annuelle Btuit 
assurde tour A tour par la RBpublique islamique d’Iran et l’Iraq, Les d@enses 
et les recettes etaient partagbes A parts hales. 

Du côti iranien, Kborramshar et ses alentours ont fait l’objet de combats 
intenses pendant toute la guerre. Alors qu’elle n’a fait intervenir au dQbut 
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que des forces terrestres, la guerre a gagne en intansit6 et s’est Qtendue aux 
bâtiments navigant sur les cours d’eau. Nombre de bâtiments ont Bté COU~~S et 
presque tous ont été endommag6s. Chose importante pour les futures activit6s 
de construction, plusieurs dragues iraniennes ont été Bpargn6es et sont 
actuellement en service, 

Le fait que le Chatt al-Arab demeure ferm6 et la pr6sence d’6paves ont eu 
de graves consequences pour l’économie et un impact serieux sur l’environnement. 
Le cours d’eau est constamment ~011~6, du pétrole et des cargaisons de 
composition incertaine ne cessant de se d6verser dans les eaux. En outre, la 
destruction des ports de Khorramshuhr et d’Abadan, ainsi que la fermeture du 
cours d’eau, ont limit6 les possibilit6s d’emploi de la plupart des habitants 
de ces deux villes et des r6gions avoisinantes, qui tiraient leurs moyens de 
subsistance des activit6s li6es aux transports maritimes et au raffinage du 
p6trole. L’industrie locala de la pêche a virtuellement disparu, rares Qtant 
les pêcheurs qui se hasardent dans les eaux actuellement dangereuses du Chatt 
al-Arab. 

La mission n’ayant pu survoler le cours d’eau s’est rendue dans diff&rents 
points d’observation sur le littoral iranien pour observer les Spaves. Des 
jet6es de Khorramshahr et d’Abadan, elle a constat6 la presence, sur les rives, 
au milieu du cours d’eau et le long des jetees, d’un grand nombre d’6paves de 
navires et de p6niches. A Khorramshahr, dans le canal de Sfealieh ainsi que dans 
le Karun, il y avait aussi plusieurs Bpaves plus petites. Au kilomatre 42 
environ B partir de l’emkuchure du Chatt al-Arab, 31 proxMt6 de la ville 
iraquienne d’A1 Faw et des ponts militaires, l’on trouve en tout 11 épaves de 
diff6rentes dimensions. L’on trouvera B la carte 1 du rapport principal de plus 
amples d6tails sur les zones du Chatt al-Arab oh se trouvent les navires COU~~S. 

Une liste couwniqu&e B la premibre mission par l’Organisation maritime 
internationale identifie 86 navirec qui avaient 6t6 COU~~S ou immbilids dans 
le Chatt al-Arab a la date du rapport de la mission (voir S/22863, appendice B, 
point 22 f)). Les cartes etablies par l’Office des ports et des transports 
maritimer du klinistke de8 transports ne font apparartre l’emplacement que de 
35 Bpaves. La mission en didu5.t que certains des navires mentionn&s dans le 
premier rapport soit ont quitte les lieux, soit se sont enfonces dans le lit du 
cours d’eau. 

La mission note que le total approximatif de 800 bâtiments mentionne dans 
le premier rapport comprend un grand ncxnbre de petites p6niches et de 
remorqueurs, de bateaux de p&he, etc., &chou&s sur les deux rives. Il se peut 
que certaines de ces épaves rwntent m&ns A une date ant6rieure aux hostilit6s; 
la plupart ne devraient pas &re difficiles h d6blayer et n’entravent pas le 
chenal. 

La mission a 6t6 pr6occup6e par le fait qu’il peut fort bbien que le cours 
d’eau contienne des munitions de dfffirents types n’ayant pas explos6 et dont 
il se peut que le ncmbre ne puisse jamais 6tre d&tennin6 avec pr6ciaion. A cela 
vient s’ajouter l’accuutulatfon de lA.mon qui tend B dissimuler ces explosifs, qui 
sont difficiles a dbtecter au moyen des techniques habituelles et gui exigent 
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l’emploi de matériel de détection extrêmement perfectionné. Le dernier dragage 
du cours d’eau remonte à pri3s de 12 ans. Le limon est devenu plus proFond et, 
comprimé, s’est transforme en une boue tr6s lourde qui est difficile à extraire, 
particulièrement de l’intérieur d’une coque, 

Par ailleurs, il se peut gue nombre des navires COU~~S contiennent encore 
des cargaisons et, même si la valeur des marchandises pouvant être sauv6es et 
de la ferraille que représentent les Epaves peut être faible en comparaison du 
coQt des opkations de sauvetage , il risque de surgir des conflits de propri6té. 

La mission tient B souligner qu’avant gue des travaux de déblaiement 
quelconque puissent commencer dans le Chatt al-Arab, il faudra trouver une 
solution pour garantir la sécurité des travailleurs. Il faudra aussi que toutes 
les parties indiquent avec pr6cision les types de munitions utilisées ou 
transportées dans la zone, et en particulier la pr6sence éventuelle de produits 
chimiques dangereux. De même, il faudra obtenir le manifeste des cargaisons 
transportées par les navires endommag6s pour pouvoir dhtenniner la présence de 
toutes les cargaisons, et il sera nécessaire de déminer les rives du cours d’eau 
et d’en retirer tous les obstacles dangereux gui pourraient gêner les équipes 
et le materie de sauvetage. 

La mission a ét6 informée que le gouvernement de la RBpubligue islamique 
d’Iran avait recu des propositions de soci6tés privées et de gouvernements 
Qtrangers pour d6blayer les dpaves et les explosifs se trouvant dans le Chatt 
al-Arab, mais gu’aucune r6ponse n’avait encore ét6 donnde. Le seul plan existant 
concernant le cours d’eau est un plan , remontant a avant la guerre, de dragage 
du Chatt al-Arab pour permettre le passage de bâtiments de neuf matres de tirant 
d’eau. En outre, la mission a Bt6 infonn6e par le Minist&re des transports que 
la Marine iranienne avait Bt6 chargde de ddbarrasser les eaux de tous les 
explosifs gui s’y trouvent. La mission n’a pas pu ddterminer quelles sont les 
capacit&s de la Marine iranienne A cet Bgard; elle ne sait pas si elle posshde 
les technologies les plus rkentes ou les compkenced nkessaires pour mener 
cette tache A bien. 

Au cas oa une assistance internationale serait demand4e pour aider A 
nettoyer le cours d’eau, il faudra poursuivre la discussion avec les autorit&s 
iraniennes pour determiner si des plongeurs sp6cialis6s dans le sauvetage et 
pouvant op4irer dans des conditions extramement difficiles et dangereuses sont 
disponibles. En outre, il faudra savoir si la Marine passAde les co@tences 
de gestion et l’expkience professionnelle n&cessaires pour mener A bien une 
op4ration d’une telle envergure. Le secteur priv6 semble, quant A lui, conscient 
de l’&normité et de la complexit& de la tâche, et l’on y trouve un sentiment de 
d6wuement, un dynamisme et un talent d’imagination dont on pourrait tirer parti 
pour accomplir d’abord les t3ches de moindre importance avant de passer A des 
prujet8 de plus grande ampleur A mesure que l’on acquiert de l’expkience et que 
les compt4tences se perfectionnent. 

Le matbriel nkeesaire pour le diblaiement d’6paves est semblable B celui 
utilis4 dans la construction navale : il faut des grues lourdes et Mgkee, des 
drames, des machines A souder, des g4n&rateurs, des pompes et des chambres de 
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recompression. En outre, il faut avoir des remorqueurs, des phniches, des 
bateaux-ateliers et des vedettes, ainsi que des bassins flottants pour les 
secteurs difficiles d'accès ou tr&s endommag$s. Une bonne part de ce matériel 
existe dans le pays (a l'exception des grues lourdes de 500 B 1 000 tonnes de 
capacitd). En revanche, le matériel de d&ection gui existe n'est peut-être pas 
le plus &Cent. Il faudra avoir recours a des technologies de pointe si l'on 

'veut pouvoir ddtecter et localiser des explosifs gui se trouvent sans doute sous 
plusieurs mètres de limon. 

Le MinistZwe des transports a informé la mission qu'il a estim8 le coût 
des opkations de déminage et d'enlBvement des épaves du Chatt al-Arab B 1,6 
milliards de dollars, et le coQt des opérations de dragage B 1,8 milliards. Ces 
chiffres sont sujets à des marges d'erreur considérables dans la mesure où il 
n'est pas possible de calculer des chiffres réalistes sans prwéder d’abord a 
un relevé complet et il se peut d'ailleurs que le coQt effectif ne soit connu 
gu'une fois les travaux achevés. 

Autres cours d'eau 

Dans une moindre mesure, la situation gui prévaut dans le Chatt al-Arab 
se retrouve aussi dans le Karun, le Bahmanshire et le Khour-e-Musa. 

Le Khour-e-Musa 

Les ports de Bandar Imam Khomeini et de Bandar Mahshahr sont tras proches 
l'un de l'autre. Ayant survécu aux bombardements et aux missiles, ils sont 
aujourd’hui pleinement opérationnels, même s’il y a plusieurs épaves a proximité. 
Une épave proche de la balise No 5 empiiXe sur le chenal et devrait être enlevde. 

Le Bahmanshire 

Plusieurs petites Bpaves et ponts effondres bloquent le trafic sur le 
Bahmanshire, petit cours d’eau de 80 kiltitres de long situ B l’est d’Abadan. 
Le gouvernement envisage de d&blayer le cours d’eau et de le draguer jusqu'à une 
profondeur de quatre matres pour permettre l’acc8s, essentiellement, de bateaux 
de pêche. 

Ile de Khara 

Dans l’île de Kharg, les terminaux situ6s sur la jetde en T et à Sea Island 
sont ofirationnels et suffisent a manutentionner le trafic actuel. Toutefois, 
la prdsence d'un pdtrolier Bchou4, a 1,5-2 milles au large, constitue un danger 
pour les navires qui se dirigent vers la jetee en T de l'île de Yharg. Dans le 
complexe de 8ea Island, la carcasse d’un pdtrolier incendid, proche du rivage, 
constitue un probl8me pour les navires voulant accoster du côté de l’île gui se 
trouve face au littoral. La mission recommande par cons&uent l'enlèvement de 
ces deux épaves. 
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Iles de Siri et de Lavan 

L'Iranian Offshore Oil Corporation, qui est responsable des îles de Siri 
et de Lavan, a informé la mission qu'il ne restait plus vraiment d'obstruction 
dans les chenaux d'accès des îles de Siri et de Lavan. Toutefois, lorsque la 
mission a quitte la République islamique d'Iran, le coQt des opérations 
d'enliWement des Bpaves de navires coulés pendant le conflit n'était pas encore 
connu. 

Le golfe Persique 

Il y a bien d'autres Qpaves dans le golfe Persique, mais elles semblent 
relever de la responsabilit8 des zutres Etats souverains de la rdgion ou de 
l'organisation rdgionale pour la protection du milieu marin, dont la République 
islamique d'Iran et l'Iraq sont membres. 

D. INDUSTRIE 

1. Industrie lourde 

Ce secteur comprend en particulier les industries du fer et de l'acier et 
de l'aluminium, y compris les installations de transformation des m&aux en aval, 
et l'industrie manufacturiere lourde. Comme il faut des quantit& Bnormes de 
matihres premières et d'dnergie (dlectricité, fuel, gaz et charbon) pour 
alimenter une production satisfaisante, la majorité de ces industries se trouve 
dans le sud du pays et est relativement proche des ports du golfe Persique. 

Pendant le conflit, nombre d'usines ont Bte totalement ddtruites, soit B 
la suite des attaques de l'ennemi, soit B la suite de l'occupation. Dans 
d'autres r&ions situdes ailleurs que dans la zone des hostilités, les 
installations industrielles ont BtB soumises B des attaques adriennes et B des 
tirs de missiles. 

Les domnages causes dans le secteur de l'industrie lourde ont BtB bien 
document& au moyen de photographies, de bandes vid6o et de diffdrentes 
inspections sur les lieu. La mission s'est rendue dans les installations 
industrielles d'Arak (province de Markazi), qui constituent le principal complexe 
de production et de traitement de l'aluminium; en outre, la mission a inspect6 
les scieries d'Ahwez (province du Khyzestan) et les installations d’aval, aux 
alentours de la ville. 

a) Estimation des domnages 

Selon les sources gouvernementales, les dommages directs subis par le 
secteur industriel sont estim6s B 1 626 860 millions de riais, dont les deux 
tiers environ, c'est-a-dire 1 102 029 millions de riais, imputables B tous types 
d'industries relevant du Minist&re de l'industrie lourde. 
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Des inspections sur place ont permis à la mission de vérifier l’ordre de 
grandeur des dommages et l’estimation des dépenses à prévoir pour la 
reconstruction de 12 installations métallurgiques et manufacturières affectdes 
par le conflit (une description de ces industries, avec quelques observations 
ggnérales, des estimations de coût, etc., figurent à l’annexe 1 au prksent 
rapport ) . 

b) PrioritBs et objectifs du gouvernement 

Depuis de nombreuses annees, le gouvernement a accordé la priorite au 
d6veloppement du secteur de la métallurgie, spécialement des scieries, afin de 
renforcer l’autonomie du pays et de diversifier ses structures industrielles 
grâce au développement d’importantes installations d’aval. 

En 1980, l’acier représentait prés du sixieme des importations totales, 
et la consommation annuelle d’acier Qtait estim6e à six millions de tonnes. Au 
cours du conflit, la production nationale d’;zcier a Qté inférieure à 1,5 millions 
de tonnes, celle-ci provenant principalement d’acieries de type ancien, 
alimentdes à la houille, a Ispahan, Après la guerre, la production d’acier est 
rest6e d6primGe tandis que la consorwation intérieure a augment6 par suite de 
l’accroissement de la demande motivée par le boom de la reconstruction après le 
conflit. 

Pour l’avenir immddiat, la consommation d’acier devrait &re de l’ordre 
de sept B dix millions de tonnes par an. Eu égard a l’écart qui existe entre 
la production nationale et la consommation, il est évident que le gouvernement 
accorde la plus haute priorite au d6veloppement de l’industrie du fer et de 
l’acier et au secteur de l’industrie lourde. 

Le gouvernement a entrepris d’accroître la capacit& nationale de production 
d’acier en mettant en service deux nouvelles scieries qui fabriquent directement 
de la fonte B partir de billettes de minerais de fer au moyen de processus de 
r&duction directe gazeuse, le m&al Btant ensuite transforme et travaillé. 

L’acierie d’Ahwaz est sur le point d’9tre mise en service et celle de 
Mobarakeh est en construction. Ensemble, elles devraient produire environ cinq 
millions de tonnes d’acier par an. A la différence des scieries d’Ispahan, ces 
deux nouvelles usines B réduction utiliseront les technologies les plus modernes, 
corne celles qui sont utilis6es en Europe. 

De même, l’augmentation de la production dlaluminium a recu la priorité 
dans le programme de reconstruction d’apr&s guerre. En particulier, le 
gouvernement a d&cidé d’accorder la priorité SI la fabrication d’aluminium dans 
les installations d’Arak et au developpement des industries d’aval a Arak même 
et & proximit6. Avant la guerre, la capacité de production Btait d’environ 
45 000 tonnes par an mais, durant le conflit, l’usine d’Arak a étB riparee et 
remis13 en Btat B plusieurs occasions de sorte qu’en 1988, la capacité annuelle 
atteignait 70 000 tonnes par an. A la suite des travaux d’agrandissement qui 
doivent &re réalis& à l’usine, le niveau annuel de production devrait atteindre 
120 000 tonnes, soit un volume suffisant pour satisfaire la demande int$rieure, 
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L'importance que revêt la production d'aluminium est mise en relief par 
le fait que le gouvernement a d6cid6 de construire une deuxitie fonderie d'une 
capacité annuelle de 230 000 tonnes qui doit devenir opérationnelle en 1994 B 
un coQt estimé B 1 250 millions de dollars. 

Les perspectives de d6veloppement et de croissance dans les autres branches 
du secteur de l'industrie lourde ne sont pas les mêmes. Pendant la guerre, les 
industries directement touch6es se sont attachhes en priorité à r6parer les 
dégâts aussi rapidement que possible. A l'exception des quatre usines totalement 
detruites dans la zone d'Abadan, toutes les autres usines ont pu être réparees. 

Toutefois, les réparations immddiates et souvent improvisées qui ont dG 
être faites pour soutenir la production industrielle ont suscité un certain 
ilombre de probl8mes majeurs qui auront des effets durables, le plus grand 
handicap Qtant le retard technologique engendré par huit anndes de guerre. Dec 
investissements énormes devront être faits si l'on veut moderniser la technologie 
et accroître ainsi la comp6titivit6 de l'industrie iranienne. 

c) Mise en oeuvre du progranune de reconstruction 

Les programmes de remise en état entrepris dans le secteur de l'industrie 
lourde depuis la guerre se sont traduits par une augmentation marqu&e de la 
production par rapport B 1980. Cette expansion de la capacitd est illustr8e par 
le tableau ci-dessous. 

Fer et acier 
(en millions de tonnes) 1,s 2,o 6,O 7,O 

Aluminium primaire 
(en milliers de tonnes) 45 70 90 350 

L’État d’avancement du programne dans le secteur de l’industrie lourde peut 
être illustr6 par les chiffres suivants : 

Pendant toute la guerre, le gouvernement a d6pens6 16 milliards de rials 
en travaux de r&paration et de reconstruction des usines endonunagdes. Le montant 
total des d&penses gu’ont reprbenté les travaux de remise en Btat inunddiate, 
souvent rbalisés de façon improvisBe, des usines que la mission a inspect&es a 
ht6 estiti par celle-ci à 90 milliards de riale. Toutefois, un programne g6n&ral 
de remise en 6tat et de remplacement du mat&riel d&truit par des dquipements 
adbquats et techniquement modernes aurait coQt6 environ 200 milliards de riais 
(selon les estimations du gouvernement). 

Pour résumé, la conclusion de la mission est que les travaux de 
reconstruction, au sens Etroit de ce terme, ont BtB menis à bien et peuvent 6tre 
consid6r6s comme achev&s, toutes les usines ayant commenc6 0 produire. Pour 
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celles d’entre elles qui ne sont pas encore operationnelles, seul l’argent 
manque. 

dl Le rôle du secteur priv6 

A l’heure actuelle, le secteur des métaux appartient intdgralement à 
1’Etat. Pour ce qui est du stock de capital, les trois quarts du reste de 
l’industrie lourde - environ 15 % du nombre d!unitds - sont soumis au contrôle 
du gouvernement. Afin d’accroître la rentabilité des installations 
industrielles, le gouvernement a ddcid6 d’infléchir sa politique en encourageant 
une participation du secteur privé. Il s’emploie activement a promouvoir la 
création de coentreprises avec la participation de sociét6s Qtrangères afin 
d’obtenir les technologies et les capitaux nScessaires. La bourse de Téhéran 
jouera un rôle majeur dans le programme de transfert au peuple de la proprihté 
des installations industrielles, Certaines sociét6s sont déjà cotées en bourse, 
et il est envisage de poursuivre ce processus prometteur. 

La mission a et6 inform6e qu’a l’avenir, la reconstruction de l’industrie 
du pays serait basée sur une participation du secteur priv6 B l’industrie lourde, 
et notamment au secteur de la matallurgie. Selon ce sc&nario, la politique $ 
long terme pr6voit l’expansion rapide du secteur priv6, tandis que le rôle du 
gouvernement sera limite aux activités stratdgfques de ce secteur. 

e) Principales contraintes sectorielles 

La mission a vers6 au dossier un r6sum6 des observations qu’elle a faites 
lors de son inspection de 12 entreprises industrielles lourdes. Ce secteur 
manque de ressources financiDres, les technologies sont dBpass6es, il existe 
certaines pdnuries de main-d’oeuvre, sp6cialement au niveau des techniciens 
qualifids, et, dans certains cas, les matihres premibres locales disponibles ne 
sont pas exploitdes. 

Il se peut que 1’ accAo a des investissements priv6s facilite le 
remplacement du matkiel et l’introduction de technologies nouvelles, mais le 
perfwtionnement des canp6tences existantes constituera un probl&ne qui risque 
d’avoir un effet durable sur le d6veloppement d’ensemble de ce secteur. Il 
faudra par cons4quent familiariser les techniciens avec les technologies 
nouvelles utilis6es dans d’autres pays en organisant des voyages d’btudes et des 
stages de courte durde dans des usines modsrnes b 1’6tranger; en outre, il faudra 
s’attacher dPs que possible A renforcer les institutions nationales existantes 
et A ct6er de nouveaux centres de formation professionnelle. 

Par ailleurs, pour tirer un plus grand parti des mati&res premières 
nationales, il faudra relancer les mines affectées (bauxite, alunitc, néphéline, 
etc.) et y faire de gros investissements. Pendant le conflit, les 
investissements ont 6t6 virtuellement nuls et des matieres premières même 
disponibles localement ont dQ 8tre bport6es de l’&kranger pour alinienter 
1’ industrie lourde. 
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f) L’assistance internationale jugée ndcessaire 

La Rdpublique islamique d’Iran s’est lancée dans des programmes tr&s 
ambitieux d’exploitation intensive des ressources Qnerçdtiques et, à l’avenir, 
des ressources minérales du pays. En outre, depuis la guerre, le gouvernement 
a pris des mesures dkzisives pour mettre en place une industrie m8tallurgique 
moderne afin de fabriquer du fer et de l’acier à partir du minerai disponible. 

Toutefois, nul n’ignore qu’au cours des dix dernières anMies, le pays n’a 
guère eu acc&s aux techniques de pointe. La g&&ration d’ i,lgénieurs formés 
pendant les anndes 80 n’a gubre eu l’occasion de perfectionner ses connaissances 
techniques et de se tenir au courant du dernier Qtat des connaissances dans leur 
domaine de spécialisation. 

Si l’on considhe que la mise en place des nouvelles scieries crdera des 
milliers d’emplois nouveau exigeant des compétences elevées et que la 
rentabilitd de ces entreprises ddpendra directement des compétences de leurs 
ingénieurs et de leurs techniciens, la priorité doit être accordée B la cr&ation 
de programmes de formation technique et de formation professionnelle sup&ieures 
à l’attention des techniciens et des gestionnaires. 

En outre, les services de recherche-développement au niveau des usines sont 
souvent mal &uip&, dot&s de ressources insuffisantes et, dans certains cas, 
totalement inexistants. Aussi est-il particuliérement important pour la 
communaut8 internationale de fournir une assistance technique sous forme de 
services consultatifs B court terme hautementspkialis& mettant l’accent, entre 
autres, sur la mise en route de programmes de recherche-d6veloppement ou de 
programmes d’identification de technologies et d’equipements appropri&, A un 
niveau moins avanc8, des cours de formation professionnelle pourraient être 
organis&s en collaboration avec les institutions multiiat6rales ou bilatkales 
comp&entes. 

Un autre domaine dans lequel une assistance de 1’Btranger sera nkessaire 
est celui de la transformation des Enormes quantites de ferraille r0sultant du 
conflit. La mise en place de fonderies mobiles dans les rdgions sinistrdes par 
le conflit pourrait permettre de fabriquer un produit Bconomiquement viable qui 
pourrait être utilisd dans le pays ou B l’etranger. La récupkation de la 
ferraille, aussi bien de l’acier que des matdriaux de construction, non seulement 
constituera une activit& d’importance majeure, mais encore sera absolument 
indispensable si l’on veut que les efforts entrepris par le pays pour 
reconstruire les villes stratbgiques d’llbadan et de Khorramshahr soiantcouronnés 
de mucc&s. 

La mission a inspectd les 12 usines ci-aprOs. Les notes prises lors de 
son inspection ont btB vers4es au dossier. 

Iranian Aluminium Company (IRALCO), Arak 

Acieries d’Asco-Ahwaz, Ahwaz 
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Pars Wagon CO., Arak 

Azar Ab Industries CO., Arak 

Hepco Company, Arak 

Machine SE 

Khuzestan Pipe Manufacturing CO., Ahwaz 

Sepanta Industrial Company, Ahwaz 

Ahwaz Rolling and Pipe Mills Company (ARPCO), Ahwaz 

Kaavian Steel CO., Ahwaz 

Shahid Soltani Industrial Company, ~hwaz 

Iran National Steel Industrial Group (INSIG), Ahwaz 

2. Industrie L&&e 

a) Apergu g6n6ral des donmges 

Bien que la mission ait pu constater par elle-même que le secteur de 
l'industrie 16g8re avait subi des domnages consid6rables lors du conflit, le 
gouvernement n'a pas pu donner dlesti.mations complètes des degâts. Cela 
s’explique par le fait que le secteur de 1' industrie l&gBre est compcs& 
essentiellement de petites et moyennes entreprises priv6es qui n'ont que 
relativement peu de contacts avec le Minist&re. En outre, la majeure partie des 
travaux de reparation ont &t& entrepris et finances par des intk&s prives, 
L’on trouvera dans le rapport de la mission (5/22863) quelques estimations des 
d&@tr Etablies par l’&guipe des Nations Unies B la suite des inspections sur 
place qu’elle a r6alis&es lors de sa premibre visite dans le pays. 

En bref, l'eguipe a observ6 que le secteur industriel avait subi des 
domnages consid6rables allant, selon le cas, de dommages modhés A une 
destruction totale, et que la valeur globale des pertes subies avait btd 
consid&ablement accrue par le fait que les Mnes installations avaient &tB 
attaquees et avaient dQ Qtre rdpar&es maintes fois. 

Bien que les usines aient recamnencd, apparemmeknt tout au moins, h 
fonctionner normalement, des traces physiques des ddgats sont visibles partwt 
et de nombreuses ucines continuent de souffrir d'une penurie de Pi&es d&tachees, 
d’un manque de services d'entretien et de services d'appui technique et des 
consdquences de travaux de reconstruction et de rkparation de fortune. 

/ l .  .  
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b) Les priorith et les plans et objectifs du gouvernement 

'La politique de reconstruction dL couverneme& 

Lo Premiere prioritd que le gouvernement a assignee au processus de 
reconstruction est une r6installation rapide des populations ddplacées, de 
prbférence dans leurs rdgion.: d’origine. Les besoins les plus essentiels qui 
devront être satisfaits si l’on veut que CO processus puisse aboutir sont le 
logement, l’infrastructure et les possibilitds d’emploi. Le relevement de 
l’industrie est de nature à faciliter la rbalisation des objectifs fix& dans 
ces trois domaines ete a par consbquent reçu une prioritb élevée dans le contexte 
de l’ensemble du processus de reconstruction. 

Les politiques de reconstruction dans le secteur industriel 

Pour autant que la mission le sache, AA n’a pas 6té 6tabli de plan 
d’ensemble ou de plan structuré pour la reconstruction du secteur industriel. 
Toutefois, cela n’ est pas B dire que ce processus s’en soit trouvé retard6. 
Fid&le à sa tradition de dynamisme, le secteur industriel, qui appartient pour 
l'essentiel a des intérêts privhs, a en fait pu montrer la voie a suivre B bien 
d’autres secteurs de l’économie. 

Depuis les premikes Qtapes du conflit, pendant lesquelles les 
installations industrielles et les petites usines ont commenc6 B être La cible 
d’attaques ennemies, l’objectif primordial du gouvernement a Bt6 de maintenir 
ou de relancer tout au moins un minimum de production sans pour autant exposer 
le personnel a des dangers excessifs, La reconstruction physique des 
installations de production de base, dans les limites fix6es par la dispcnibilit6 
de pikes détachées, de mat&iaux ou de ressources pour les acheter, a par 
consment ét6 un objectif important pendant toute la guerre. 

Depuis le cessez-le-feu, le principal objectif a Btd de permettre au 
secteur industriel ae reconmnencer ZI produire A plein, ou tout au moins lb produire 
autant qu’avant la guerre, et $ies ressources financibres fort consid&ables ont 
été fournies par le gouvernement B cette fin, en &m tempr qu’il a Bt& mis en 
place un syst8me d&centralis& d’allocation des ressources aux diffdrenter unit66 
de productinn. Initialement, l’accent a ét& mis sur une augmentation de la 
production grace au remplacement du mat&riel et des &l&ments d6truits ou 
endonunag6s plutat que sur une am&lioration de la productivit6, de la technoloqie 
et de la qualit& des produits. 

Pour ce qui est de l’allocation des cr&dits ouverts par le gouvernement 
pour le progrme de reconstruction et contrôlds per le MinistAre des 
l’industrie, la priorite a 4,; et continue d’être accord& a ce qu’il est convenu 
d’appeler les produits strat&giques, y compris les denr6es alimentaires, les 
materiaux de construction et les intrants utilis6s par les autres secteurs 
stret&iques de l’économie, 

La responsabilitd de l’allocation des subventions gouvernementales aux 
petites entreprises et aux unit&s artisanales a BtB &Mgu&e aux Directeurs de 
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l’industrie de chacune des provinces sinistr&s, qui approuvent les demandes 
d’aide financiere sur la base d’une analyse de la demande locale du produit ou 
des produits en question. 

Au niveau des installations, la priorité a manifestement été accordée a 
la remise en 6tat du matkiel de production le plus essentiel afin de pouvoir 
tout au moins recommencer a produire, tandis que, bien souvent, la mise en place 
d’installations auxiliaires comme ateliers d’entretien ot de rdparation, 
g6nérateurs d’appoint, matSrie de s&urité et bâtiments administratifs est 
restée en souffrance. 

cl Le rôle du secteur privA 

Environ 80 % du secteur de l’industrie Mgère relève du secteur privé et, 
par suite de la politique de privatisation du gouvernement, ce chiffre augmente 
constamment. Ne serait-ce que de ce point de vue, il est Evident que le secteur 
priv6 a jou6 un rôle de premier plan dans le processus de reconstruction. 

Des usines privées relativement anciennes et financiarement bien Qtablies 
comme la raffinerie de sucre de Bisotoon ont pu financer elles-mêmes tout le 
processus de reconstruction sans devoir demander de subventions au gouvernement 
ou de cr6dits bancaires. De ce fait, elles ont pu, toutes autres choses Qgales 
par ailleurs, recommencer à produire B pleine capacit6 dans des dallais tras 
réduits, reali.;stion qui est remarquable en soi et qui peut servir d’exemple A 
bien d’autres usines. 

Dans la zone des combats marnes, oû la plupart des petites et moyennes 
entreprises appartenaient B des int6rêts priv68, la d&vastation totale de leurs 
biens a dQ Gtre un tr8s rude coup pour les chefs d’entreprise. Toutefois, le 
programme Blabord par le gouvernement pour faciliter leur retour dans cette zone 
des que possible, programme cosunencd en 1989 seulement, lorsque le retour a pu 
comnenc4 B se faire dans des conditions de s6curit6 satisfaisantes, se d&eloppe 
actuellement et 8’avQre Ptre un succ8s. 

Les entreprewurs priv6s ont r6pondu de fagon positive B l’offre du 
gouvernement de les aider financihment au moyen de subventions pour pouvoir 
remettre en Btat sans plus tarder toutes les unit& de production. Bien que la 
région :.>n.mence seulement B se remettre de la guerre, les chefs d’entreprise se 
re,.dent compte des possibiliths qu’offrent des activit4s de production 
financi&rel .ant viables et, de plus en plus nombreux, commencent B reprendre 
possession de leurs biens et B les reconstruire. 

Ces chefs d’entreprise sont le moteur de 1s reprise de l’activitd 
konomique dans la r&gion et ils ont d6j& 6tB suivis par des usines de 1’Etat 
comne la fabrique d’oxygane liquide et la fabrique de peinture d’Abadan, qui ont 
entrepris de reconstruire leurs installations avec le mgme type de subventions 
gouvernementales que l’industrie privde. 

En outre, de nouveaux entrepreneurs priv6s ont comenc~ 2p suivre l’exemple 
de ceux qui Qtaient déjà implant6s dans la région. Ils ont rdpondu à l’appel 
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lancé Par le gouvernement en faveur de nouvelles initiatives industrielles dans 
la région et ont relev6 le d6fi consistant à mettre en place des industries 
pionikes dans des domaines comme le traitement de la viande ou la fabrication 
de farine de poisson, de tubes en matière plastique et de textiles dans deux 
domaines industriels que l’on a entrepris d’aménager à Abadan et a Khorramshahr. 

La foi que le gouvernement a dans la compdtence du secteur privé et sa 
conviction qu’il importe de le faire participer aussi étroitement que possible 
au processus de reconstruction se manifestent très clairement par le fait que 
le soin de prdparer un plan quinquennal de reconstruction de la région d’Abadan- 
Khorramshahr a été confié à une société privée. 

4 Politiques sén6rales d’indiistrialisation likes à la reconstruction 

Manifestement, la reconstruction des unités manufacturières a Qté et 
continue d’être inspirde par une série d’autres priorités et de principes de base 
qui sont communs à l’ensemble du secteur industrjel. Ces priorités et principes 
sont les suivants : 

La création d’emplois, le fait de fournir B tous un lieu de travail sQr 
Btant particulièrement important pour le retour des anciens habitants et partant 
le relavement des provinces sinistrhs par la guerre; 

La privatisation, politique sur laquelle le gouvernement a récemment mis 
un accent nouveau aprbs la fin de la centralisation de l’Économie de guerre et 
qui a pour but de favoriser la propriété privee des unités de production 
existantes ou nouvelles par l’entrepreneur lui-même ou par des actionnaires; 

La protection de l’environnement a reçu la premihre priorit6, comme le 
gouvernement l’a d&clar6 rkemment à la Conference sur un développement 
industriel Bcologiquement soutenable Organis&e par l’organisation des Nations 
Unies pour le d6veloppement industriel (ONUDI) et le gouvernement a entrepris 
aussi de renforcer la r4glementation dans ce domaine dans le contexte de 1 ‘effort 
de reconstruction; 

La cr&ation de domaines industriels, dont 80 ont dej& Oté mis en place dans 
diffkentes regions du pays, qui facilite la crdation ou la reinstallation 
d’unit6s artisanales et de petites industrje2-t zt qui contribue B la fois B 
amdliorer la rentabilite des activitra et a faciliter la protection de 
l’environnement; 

L’application de méthodes de construction rationnelles, spécialement en 
vue de proteger les usines et les ateliers contre les tremblements de terre, qui 
est assurée grâce a une application rigoureuse des codes d’urbanisme dans le cas 
des constructions subventionnees par le gouvernement. 

e) L’effort de reconstruction 

Sauf dans le cas des r&gfons où se sont d$roui&s les combats terrestres, 
ta plupart des artisans sont revenus dans leurs ateliers et pratiquement toutes 
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les moyennes et grandes entreprises travaillent B un niveau proche de celui 
d’avant la guerre, la production devant. continuer à augmenter au cours des 
quelques prochaines anMes. A Khorramshahr, presque toutes les unit& de 
production m&zanis&s sont encore en ruines mais, dans bien des cas, les plans 
de reconstruction sont bien avancés. 

Il n’y a gu&re eu de rGinstallation, sauf dans le cas des petits artisans 
(tailleurs, boulangers, soudeurs, etc. ) qui sont mobiles et qui n’ont guère 
besoin d’investissement en capital et qui, dans certains cas, ont prhferé rester 
B l’endroit où ils avaient cherche refuge. Toutefois, des incitations sont 
offertes pour encourager B un retour aussi massif que possible dans les r8gions 
sinistr6es par les combats. 

Le seul cas de rdinstallation organis6e qui mérite d’être relev6 est celui 
d’environ 35 fabricants de briques de Qasr-e-Shirin, dans la province de 
Bakhtaran, dont les unit& de production avaient Qt6 d6molies au moyen de charges 
explosives et qui sont maintenant regroupées dans trois plus grandes fabriques 
de briques en construction à proximit6. 

Le processus de relZtvement n’a apparemment pas QG entravé par un manque 
de main-d’oeuvre. La plupart des travailleurs sont rentr& et il a dtd facile 
de recruter du personnel supplBmentaire, sauf dans des rdgions dr%asGes, comme 
B Khorramshahr, où le personnel qualifid nhcessaire B la fabrique de savon qui 
venait d’être remise en 4tat a dQ venir de Tdhdran. 

Au niveau de la gestion technique, le processus a BtB caract&is& par une 
ignorance des technologies les plus r&entes et, de ce fait, il sera 
indispensable de familiariser les cadres avec les derniers progrès r8alisds dans 
leur domaine de comp&ence si l’on veut que leurs entreprises continuent de 
croître. En revanche, les talents mdcaniques et la capacit& d’improviser et de 
rdsoudre des probl&unes d’entretien et de rhparation avec les moyens du bord se 
sont d&elopp& de façon impressionnante au cours des dix dernihres anndes. 

Bien que les travaux de remise en Btat aient permis A la production de 
revenir A ses niveaux d’avant guerre, la situation est loin d’atre satisfaisante. 
Faute de fonds, et notanunent de subventions gouvernementales en riais msis 
spdcialement en sonnaies convertibles en gdn&ral, la reconstruction des lignes 
de production s’est souvent arrêtde au strict minimum. Marne de grandes usines 
(par exemple la cimenterie de Dorud et la papeterie de Pars) n’ont pas de 
g&n&ateurs d’appoint, d’installations d’entretien addquates, de stocks 
suffisants de pibces detachees, etc. Ji l’on veut Bviter de graves interruptions 
de la production, il importera de retidier d’urgence A cette situation, ce qui 
exigera incontestablement un surcroît considorable de capitaux &trangers. 

Vu l’urgence des travaux de reconstruction, 1’ insuffisance gdnirale des 
ressources, spdcialement en monnaies convertibles, et, dans une certaine mesure, 
le retard technologique que le pays a pris au cours des 10 A 15 dernibres anndes, 
les usines reconstruites ne sont pas techniquement plus efficaces qu’elles 
1’Qtaient avant la guerre. Sauf dans le cas des industries totalement ddtruites 
ritu&s dans les rhgions abendonn8es entre 1980 et 1989 par suite des combats 
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terrestres, et pour lesquelles les plans de reconstruction commencent seulement 
à prendre forme, la plupart des lignes de production actuellement en service 
utilisent l’ancien matGrie1, répmé aussi bien que possible et compl&?, le cas 
Qchéant, par du matériel neuf qui est à peine plus avance que l’ancien. 

Exemples de scénarios de reconstruction 

Alors que l’équipe qui s’est rendue dans le pays en mai et juin 1991 s’est 
attachde surtout B faire 1’ inventaire des dommages subis, 1.a présente mission 
a centré son attention sur les efforts passés, presents et futurs de 
reconstruction. Pour pouvoir rassembler autant d’informations de première main 
que possible dans les dallais limith qui lui avaient 8th impartis, la mission 
a pas& trois jours dans la province du Khuzestan, oii elle a visit6 les 17 
fabriques ci-aprh : 

Raffinerie de sucre de Karun, Shushtar 

Fabrique d’aliments pour le b&ail de Karun, Shushtar 

Raffinerie de sucre de Haft Tappeh, Shush 

Papeterie de Pars, Shush 

Raffinerie de sucre de Dezful, Dezful 

Fabrique de ciment B l’amiante FARCIT, Ahwaz 

Fabrique de panneaux en fibres de B8ht8rin, Khorramshahr 

Installations de concassage de pierres, Khorramshahr 

Ahmadian Stone Cutting Plant, Khorramshahr 

Fabrique de glace de Zarea, Khorramshahr 

Usine de conditionneunent de dat88 Gerald, Xhorramshahr 

Limonaderie Nik-Noosh, Kborr8mshahr 

Savonnerie de Khorramshahr, Khorramshahr 

Grands magasins r8fr4g&r4s d’Abadan, hbadan 

Chantiers navals d’Antandan, iibadan 

Khuzestan Sterilized Milk Compeny, Abadan 

Pazargard Chemical Company, Abadan 
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Faute de temps et comme la mission anterieure avait mené ?A bien un vaste 
programme de visites sur place, la présente mission n’a pas inspecté d’autres 
usines. Toutefois, le tableau du processus de reconstruction entrepris dans le 
secteur de l’industrie 1égEre a QtB complét8 par les entretiens que la mission 
a eus a TBhBran avec des cadres sup6rieures des autres entreprises ci-apres : 

Cimenterie de Dorud, Lorestan 

Western Cernent Company, Bakhtaran 

Filatures de Bakhtaran, Bakhtaran 

Raffinerie de sucre de Bisotoon, Bakhtaran 

Ces unités, assez représentatives du secteur dans son ensemble, sont 
décrites plus en dbtail B l’appendice X, lequel, inddpendamment des informations 
de base concernant chaque usine, indique les d6gâts subis pendant la guerre 5 
les travaux de reconstruction effectues. Pour donner une idée PLUS claii de 
ce qui s’est pass6 dans ce secteur et de la situation ZI laquelle il se trouve 
aujourd’hui confronth, ii en d été tiré les exemples Suivants. 

Moyennes et grandes entreprises situbes hors de la zone des combats terrestres 

Cette catdgorie comprend, parmi les usines visitdes, non seulement la 
raffinerie de sucre de Karun, la raffinerie de sucre de Haft Tappeh et la 
papeterie de Pars , mais aussi les quatre usines situees dans les provinces de 
Bakhtaran et de Lorestan, que la mission n’a pas visitdes pendant son s&jour. 

Xl s’agit gdn6ralement d’entreprises privdes cr66es avant la RBvolution 
qui emploient de 1 000 B 3 000 personnes et qui traitent des mati8res premiares 
locales comme de la canne B sucre, de la betterave a sucre, des bagasses (d6chets 
de canne B sucre) et du calcaire. L’emplacement de ces entreprises a BtB dict6 
par l’existence de ces matikes premikes et par la disponibilit6 d’une dnergie 
a bon marchd. 

Pendant la guerre, ~99 usines ont 6t6 touchies b de nombreuses reprises 
par des bombardements ahriens qui Btaient dirig&s avec une prkision relative 
contre des objectifs vulnkables et strat6giques comme centrales, gdnkateurs, 
transformateurs et autres installations ilectriques, magasinsde pikes d&ach&es 
et de produits, ateliers d’entretien, etc., mais atteignant manifestement aussi 
bien d’autres objectifs. La plupart des bombardements a6riens quiont touch6 ces 
usines ont eu lieu entre 1985 et 1987, 

Les r&parations se sont poursuivies continuellement apAs chaque attaque 
et la production a rarement dt6 interrompue plus de quelques semaines et semble 
être demeurde de l’ordre de 50 S ou plus du niveau d’avant guerre pendant toute 
la guerre. 

Ces excellentes performances ont et4 rendues posreibles principalement par 
l’imagination et les talents d’improvisation du personnel, qui a rdursf B 
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entretenir la production au moyen de rdparations de fortune en utilisant d’abord 
le stock de pieces d6tachées des usines puis en cannibalisant leurs propres 
machines pour en réparer d’autres ou en obtenant des piEces auprès d’autres 
usines. 

Après la fin des hostilit6s, les travaux de reconstruction se sont 
poursuivis et l’on a continu6 de s’attacher ZI remplacer le mat6riel et les 
composants endommag6s par du matériel d’origine import6, dans toute la mesure 
où la disponibilit6 de devises le permettait. A la fin de 1990 ou de 1991 au 
plus tard, la plupart de ces usines produisaient autant gu’avant la guerre, 
c’est-a-dire qu’elles travaillaient en moyenne ZI un niveau de 60 B 70 % de la 
capacit6 installde. 

Néanmoins, la plupart de ces usines se trouvent dans une situation pr6caire 
Qtant donne que la priorité qui a 648 accordge 3 l’acquisition de pièces 
détachées et B la remise en route de services d’appui d’importance vitale comme 
installations de rdparation et d’entretien, gdnkateurs d’appoint et m6canismes 
de contrôle a Qt6 trop faible pour que même les besoins les plus modestes 
puissent être satisfaits. 

Tout aussi grave est l’obsolescence g6n6ralis6e des techniques de 
production, en retard par rapport aux normes internationales même avant le d&but 
de la guerre, gui n’ont guare Bt6 modernisdes pendant les travaux de 
reconstruction. Plus tôt ce probl8me sera r6solu, et mieux cela vaudra. 

Grandes usines situees dans la zone des combats terrestres 

Peu de grandes usines se trouvaient le long de la frontfere, zone gui a 
QtB le th&âtre d’apres combats terrestres. Elles Btaient situdes pour la plupart 
dans la r6gion d’Abadan et de Khorramshahr, où la proximit6 des ports d’Abadan 
et de Khorramshahr et de la raffinerie d’ Abadan constituait un environnement 
fertile pour la croissance industrielle. Les chantiers navals d’Avadandan, la 
Khuzestan Sterilizing Uilk Company et la Pazargad Chemical Company sont les 
usines de cette catigorie que la mission a virit&os. 

Conwne celles situ&es ailleurr, ces entrepriret avaient 4tO crUes avant 
la R6volution. A d’autres Ogarda, toutefois, leurs anUc6dents sont diff&rents 
Btant donn6 que leur existence est jurtifi6e davantage par la demande de leurs 
produits, sp6cialement dans le secteur public et dans le secteur militaire, que 
par la disponfbiiit6 d’intrants. En cons@uence , elles appartiennent 
gdnkalement au secteur public ou sont soumises au contrôle du eecteur public. 

Conme elles se trouvaient dan8 la zone où ont cossrmnc6 les hostilit6e, ces 
usines ont 6t6 abandonndes et occup6es par les forces iraquiennes pendant la 
p6riode qui s’est Bcou16e entre 1980 et 1982 et ont dt6 tr8s largement d&truites. 
La laiterie a BtB laiss4e dan6 cet Btat jusqu’S~ ce que la s&curitb soit Atablie 
dans la rdgion, en 1909, de m9me que la plupart des autres installations se 
trouvant dans cette zone, A partir de 1982-1983, les deux autres usines, qui 
fabriquaient des bW,uwnts militaires et des produits chimiques d’importance 

/ . . . 
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stratégique ont ét6 reconstruites et remises en service dans des conditions 
extrêmement difficiles pour le personnel. 

Avant le cessez-le-feu, ces deux usines avaient recommancé à opérer à 
pleine capacité, et tel a ét6 le cas depuis lors. Le chantier naval a même accru 
sa production et la laiterie, qui a entrepris un énergique programme de 
reconstruction, vise un niveau de production représentant quatre fois la capacité 
installée d’avant la guerre. 

Petites unités de production situdes dans la zone des combat3 terrestres 

Ce3 six petites usines, qui appartienwnt à des intérêts privé3 et qui 
fabriquent des produits ou fournissent des services dont la région a besoin, ont 
toutes et6 totalement detruites pendant l’occupation et laissées en ruines 
jusqu’à ce que leurs propriétaire3 puissent revenir, en 1989. 

Tous ces usines ont demandé et ont commencé B recevoir de3 subventiorw 
gouvernementales représentant le coQt total des travaux de reconstruction, en 
riais ainsi qu’en monnaies convertibles, et recommenceront bientôt à opérer a 
pleine capacité, comme avant la guerre, mais sur une base technologique plus 
mcderne . 

Ces usines contribueront de nouveau à améliorer la qualité de la vie et 
B renforcer l’activité économique dans la région et, à cet égard, elles jouent 
un rôle important dans la reconstruction d’ensemble de la zone où se sont 
déroulés les combats. 

Tel sera également le cas des grands industries privées de Id région, et 
notarnnent de la savonnerie de Khorramshahr et de la limonaderie Nik-Noosh, qui 
ont elles aussi et6 occupBes, détruites et abandonnées et qui sont maintenant 
sur le point de produire autant qu’avant la guerre grace au solide appui fourni 
par le gouvernement. 

Comne~ le Ministre de l’industrie l’a dit B la mission, la remise en route 
de la production A la savonnerie de Khorramshahr , dont l’exemple sera bientôt 
suivi par plusieurs autres usines, est un “rayon de soleil” qui suscite un espoir 
nouveau pour cette r6gion ddvastde. 

f) RBalisation des priorites et des objectifs 

Comne le montre les sc6narios ci-dessus, aucun effort n’a et6 négligé pour 
mener A bien aussi rapidement que possible le processus de reconstruction. 

La priorité qui a At6 accordbe aux activités visant A encourager le retour 
des entreprises privdes dans la zone des combats terrestres pour essayer de 
revivifier la region frontaliere ainsi que les incitations offertes pour y 
parvenir semblent avoir donne le rdsultat recherche. 

Lorsque la reconstruction a pu comnencer avant le cessez-le-feu, le niveau 
de production est aujourd’hui g&Walement Ogel ou supkieur A celui d’avant la 

/ . . . 
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yuorre. Dans les zones plus gravement Sinistr+es, où la reconstruction n'a 
commence que récemment, certains signes prometteurs permettent de penser que la 
production atteindra de nouveau son niveau d'avant guerre d’ici B 1993. 

Toutefois, il ressort clairement des quelques exemples qui ont Bt6 donnds 
que le manque de ressources a ralenti ou a même temporairement suspendu les 
progrès sur la voie d'une réparation compl&e de toutes les usines endommagdes, 
spdcialement pour ce qui est des fonctions et des investissements secondaires, 
qui n'ont qu'un effet immédiat mineur sur la productivit6. Le gouvernement est 
conscient de ce problème et s'attache à trouver le moyen de le sumonter. 

9) Contribution de l'industrie B la reconstruction dans d'autres secteurs 

La reconstruction du secteur industriel est une entreprise qui dépasse de 
beaucoup la simple remise en Qtat des entreprises qui existaient avant la 
guerre : il faudra aussi renforcer les industries qui peuvent contribuer ZI la 
reconstruction des autres secteurs, et en particulier réinstaller un nombre aussi 
grand que possible de réfugiés et de personnes deplacées. 

L'industrie fabrique la majeure partie des matériels ndcessaires pour la 
construction ou la reconstruction de logements et de l'infrastructure requise, 
en particulier écoles et autres édifices publics, él6ment important pour le 
retour des populations déplacées, en iI@me temps qu’elle offre d86 pOS6ibilitéS 
d'emploi aussi bien dans le secteur des mat6riaw de construction que dans 
d'autres. 

Il y a donc d'eXC8118nt8S raisons d'encourager la création de nouvelles 
fabriques de matériaw de construction dans les rkigions sinistrees par la guerre 
et de faire de ce sous-secteur un 616ment faisant parti8 int&rante de l*efAort 
de reconstruction dans son ensemble. 

En partiCUli8r, la Création de petit88 entrepris88 cangues de facOn a tirer 
18 maximum de parti de matikes premieres localement disponibles et a produire 
pour des travaux de construction peu BloignBs non seulement contribuerait 
beaucoup B am6liorer l'aCC&S d8 la population b des fnat6riaux appropri6s mais 
en outre, en rbduisant les diStanC88 sur lesquelles doivent Btre transport68 les 
matiares premikss et les produits finis, se traduirait par une rdduction 
apprkiable du -ofh , des matdriaw et partant d8S bW.mentS ew-m&nes. 

h) Raie de la conwnunauté internationale 

Comme indiqué dans les paragraphes pr&c6dents, le processus de 
reconstruction est bien avanc6 dans le secteur de l'industrie 16g&re, et le8 
efforts qui restent B faire pour revenir B la situation d’avant la guerre sont 
bloqués essentiellement, 21 de tr8s rares exceptions pras, par le manque de 
ressources et. surtout de d8ViS8S. 

De l'avis de la mission, un processus de relèvemsnt complet exigera aussi 
que 1'8Cart technologique CaU86 par la guerre soit combl6. Le transfert de 
technologie a Qt6 presque totalement interrompu pendant dix ans ou plus et, en 

/ l .  l 
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tout Btat de cause, la plupart des industries se sont employées B continuer B 
produire sans interruption plutôt qu’B introduire des innovations technologiques. 

La communaut0 internationale pourrait, sans trop tarder, et 21 un coQt 
minime, aider B combler cet kart. en facilitant les contacts entre les 
industriels iraniens et les détenteurs de technologie h l'étranger. 

Perfectionnement des compétences 

11 est urgent de faire en sorte que les cadres de l'industrie puissent se 
familiariser avec les progr&s technologiques qui se sont produits au plan 
international dans leur domaine de spécialisation et identifier les secteurs dans 
lesquels leurs usines pourraient b6ndficier de ces progrès, même au stade actuel. 

La mission s’est entretenue avec plusieurs techniciens de niveau Qlev6 de 
grandes usines qui n'ont jamais vu d'usines semblables à l'étranger et qui n'ont 
donc aucun point de rdftkence pour Evaluer le niveau de technologie et 
l'efficience de leurs propres installations. Alors même que leurs comp&ences 
sont admirables, spkialement pour ce qui est des rdparations de la mécanique 
et de la solution des problames par tâtonnements, il est indubitable que leur 
performance pourrait être consid&ablement amélior6e s'ils avaient l’occasion 
de se rendre compte, ne serait-ce que brikement , de ce qu’est la situation 
technologique hors du pays. 

Services d'information technoloaiczue 

L'absence d'innovations technologiques ou la lenteur de l'innovation sont 
souvent dues au fait que les options disponibles ne sont pas connues. Les 
services sectoriels d'information du Minist&re de l'industrie et des institutions 
nationales qui desservent les diffdrents secteurs, et notazrawnt le conseil 
consultatif scientifique auquel siègent des reprdsentants de milieu% aussi bien 
industriels qu'universitaires, devraient Qtre invites B Etablir des liens plus 
Btroita avec les bases de donnees technologiques qui existent A l’itranger. 

Ces services pourraient être une fenétre sur les technologies 
internationales et donner der conseils judicieux aux industries b la recherche 
de nouvelles options technologiques. 

Promotion des investissements 

Le processus de reconstruction pourrait atre men6 a bien plus tat et plus 
efficacement, et a un moindre coïk pour 1’6conomie nationale, ei la criation de 
coentreprises avec des intdrats Btrangersitait recherchde plus eyst&mtttiquement. 
Les partenaires potentiels pourraient être des fournisseurs d’&uipement et de 
technologie ainsi que des fabricants de produits semblables. La c-nauti 
internationale ainsi que des organisations conme 1’ONUDI ont acquis une large 
exp4rience a cet igard et savent camnent rassembler des partenaires et faciliter 
la n&gociation des contrats , et elles devraient &re invitees B contribuer de 
cette façon au processus de reconstruction. 
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E. AGRICULTURE ET IRRIGATION 

1. Cadre institutionnel 

Les activités de d8veloppement dans ie secteur de l’agriculture relèvent 
principalement de trois ministères qui sont le Minist&re de l’agriculture, le 
Ministère de 1’Bnergie et le Minist&re de la construction (Jehad). 

LeMinistZire de l’agricultureest responsable des rdcoltes, de l’irrigation 
et du drainage, des agro-industries et des services d’appui agricoles comme les 
services de recherche, de vulgarisation, de formation, etc. 

Le Ministare de l’énergie est responsable de la mobilisation des ressources 
hydrauliques et, a cette fin, de la construction, de l’exploitation et de 
l’entretien des installations de stockage, de captage et d’irrigation ainsi que 
des réseaux de canaux. La distribution et l’utilisation de l’eau au niveau des 
exploitations relbvent de la responsabilité du Minist&re de l’agriculture. 

Le Minist&re de la construction (Jehad) est responsable de la mise en 
valeur et de la conservation des forêts et des pâturages, des pêcheries, de 
l’élevage et des plantations de palmiers, datiers. Les autres organismes qui 
s’occupent aussi de ces sous-secteurs sdnt 1’Organisme national pour la 
protection de l’environnement, l’organisation des affaires nomades, etc. 

2. Dommages caus6s par la guerre 

Le gouvernement a estim6 les pertes directes causdes dans le secteur 
de l’agriculture B 1 783 377 millions de rials et les pertes indirectes 
B 14 173 953 millions de riais A/. C’est le secteur agricole proprement dit qui 
a subi le plus gros des pertes directes (86 %), tandis que 97 % du total des 
pertes indirectes sont imputables au sous-secteur de la foresterie. 

3. Reconstruction 

a) PrioritBs 

Bien que le gouvernement accorde la prioritd la plus BlevBe ZI l’ensemble 
du progrme de reconstruction, l’ordre relatif des priorit&s assignees aux 
diffhrents sous-secteurs, tel que le Minist&re de l’agriculture l’a indiqué a 
la mission lors des rbnions qui ont eu lieu entre eux, est le suivant : 

I/ “Rapport final d’&aluation des dommages &onomiquos caus&s par la 
guerre imposde par l’Iraq B la RBpublique islamique d’Iran (1980-1988)“, 
Organisation du plan et du budget, 1991. 
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Aqriculture 

m Nivellement des terres et terrassement 

Remise en Qtat des réseaux d’irrigation 

Remplacement des machines agricoles et du matériel de pompage 

Replantation des palmiers datiers et des vergers 

Rétablissement des services d’appui agricoles 

Elevaqe et aqro-industrie 

Remplacement des animaux des familles de pays réinstalles 

Reconstruction des industries laitiares, des sucreries et des autres 
agro-industries 

Forêts, pâturages et protection de l’environnement 

Replanlation des forêts 

Remise en Btat des pâturages 

Engorgement par l’eau et salinisation des terres 

b) Programme et avancement des travaux 

Comme cela avait 6tB envisagé lors de la visite de la mission en juin 1991, 
la prdsente mission s’est Bgaloment attachde B Qvaluer l’avancement et le 
programme des travaux de reconstruction dans les trois provinces les plus 
durement touchdes, gui sont les provinces du Khuzestan, d’Ilam et de Bakhtaran. 
Les voyages Btant difficiles et le temps ayant nanqud, la mission n’a pu visiter 
que les Dhpartements provinciaux de l’agriculture du Khuzestan et de Bakhtaran, 
accompagnée par un représentant du Minist&re de l’agriculture. Les données 
concernant la province d’Ilam ont 6th fournis par le DBpartement provincial de 
l’agriculture et la mission a obtenu les Bclaircissements nkessaires par 
t416phone. Les données concernant les ressources hydrauliques ont bté fournies 
B la mission à TBhBran par le Minist&re de 1’6nergie. ?ne liste detaillde des 
dépenses de reconstruction ZI prévoir dans ces trois provinces a été versée au 
dossier. 

Ressources hydrauliques 

En ce qui concerne les ressources hydrauliques destinbes à l'agriculture, 
qui sont administr8es par la Direction genérale des ressources hydrauliques du 
Minist&re de l’énergie, la zone Sinistr&e par le conflit comprend les trois 
r&ions suivantes : 

/ .  l .  
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- La rdgion relevant de l’office hydraulique de l’Ouest, qui comprend 
les provinces d’Ilam, de Bakhtaran, du Kurdistan, de Loristan et 
d’Hamedan; 

La province du Khuzestan; 

- La province de l’kerbaldjan occidental. 

Le tableau E.4 indique tous les travaux de reconstruction à mener à bien 
pour remettre en Qtat les Qcluses, stations de pompage, canaux principaux et 
autres ouvrages auxiliaires endommages, Le tableau E.l ci-dessous resume les 
travaux achevés 
dernieres anndes 
plan quinquennal 

à la fin de 1991 et le programme de travail pour les deux 
au premier plan 
(1994-1999). 

quinquennal (1992 et 1993) et poür le deuxième 

Tableau E.l 

Travaux de reconstruction dans le secteur des ressources 
hydrauligues 

Travaux 
achevhs Travaux Travaux 
à la fin pr6vus pour pr&zus pour 
de 1991 1992-1993 1994-1999 

(En pourcentagej 

126 Ecluses 27 20 s3 

242 stations de pompage 15 15 70 

1 674 km de canaux d’irrigation 16 14 70 

450 km de routes d*accBs 50 40 10 

2 camps 20 20 40 

185 stations hydrom&éorologiques - 10 90 

Agriculture 

Remise en Btat des terres aqricoles 

De vastes superficies de terres irrigudes et de terres d’agriculture 
pluviale ont &d totalement Z%zruites par suite du trafic de mutkiel et de 
vbhicules militaires lourds, de l’anagement de superficies dnormes de 
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revêtements et de la construction d’une grande quantit8 de talus, de tranch6es 
et de tunnels souterrains. La remise en 6tat de ces terres exisera de vastes 
travaux de terrassement et l’aménagement de bassins ou de canaux pour 
l’irrigation. Le volume moyen de terre à d6placer pour niveler B peu pr8s les 
terres d’agriculture pluviale reprdsente plus de 500 matres cubes par hectare 
(m3/ha), Dans le cas des terres irrigudes, ce chiffre varie entre 1 000 mètres 
cubes par hectare dans les plaines du Khuzestan et 1 500-2 500 mbtres cubes par 
hectare dans les collines des provinces d’Ilam et de Bakhtaran, où il faut 
am6nager des bassins et das canaux d’irrigation respectiwment. 

Le mat6riel de terrassement utilise comprend principalement des niveleuses 
lourdes, des bulldozers, des camions et des v6hicules de transport du personnel. 
Appar8mment, une bonne part du mat6riel de terrassemsnt est virtuellement hors 
d’usage, ayant plus de dix ans d’âge, Toutefois, il est difficile, faute de 
ressources, de remplacer ou de remettre B neuf ce matkiel. Lors de la visite 
de la mission,, environ 70 niveleuses btaient utilis6es pour les travaux de 
terrassement dans le Kbuzestan. Dans la province de Bakhtaran, le nombre de 
niveleuses et de bulldozers disponibles est tomb6 r6cenment de 53 B 12 par suite 
du rappel des unit& temporairement prêtdes par d’autres provinces ou d’autres 
organisations. La capacit6 de terrassement du materie restant s’est ainsi 
r6duite a environ 400 hectares par an, et Il importe p8r cons6quent de fournir 
du mat6riel de terrassement suppl6mentaire B la province de Bakhtaran, oQ quelque 
35 000 hectares de terres irrigu6es doivent être r8miees en Btat. 

te tableau ci-apras illustre ltens8mble des travaux de nivellement a 
r&aliser, les travaux achev6s a la fin de 1991 et 18 prograame de travail prha 
pour les dew derniaras anndes du prmi8r plan quinquennal (1992 et 1993) ot 
pendant 18 deuxib8 plan qtIinqu8nnal (1994-1999). 

f l .  .  
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Tableau E.2 

Remise en état aes terres agricoles 

Travaux Travaux Travaux 
achev6s prévus pr6vus 
B la fin pour pour 

Superficie de 1991 1992-1993 1994-1999 
(En pourcentage) 

a) Nivellement et terrassement 
des terres irrigudes 

Khuzestan 

I&l 

Wtaran 

Total 

193 425 ha 50 30 20 

12 500 ha 50 5 55 

45 000 ha 22 15 63 

250 925 ha 44 26 30 

b) Nivellement (grossier) des 
terres d’agriculture pluviale 

Khuaestan 1 700 ha 50 30 20 

Ilam 40 500 ha 50 10 40 

Bakhtaran 11 500 ha 100 e 

Total 53 700 ha 61 8 31 

Reconstruction des r&seaux d’irriaation 

Apres leur remise en &tat, les terrrs seront 4nag&es et dotdes d’un 
r&seau moderne de canaux de distribution congus pour les dibits divers pouvant 
atteindre un titre cube par seconde (n?/s). 11 est pr&vu d’utiliser un 
revatement en diment pour riduire au minimum les fuites, gui causent apparemnent 
une aggravation constante des probltis d’engorgement par l’eau et de 
salinisation dans les terres irrigu&es. Il faudra Sgalement am6nager dans les 
terres irriguees un r6seau de anaux de drainage. 

Par ailleure, fl faudra remettre en Btat un grand noabre de canaux 
traditionnels qui captent rouvent l’eau par d&ournement ou gui la pmpent 
directement dans les cours d’eau qui ont Btd endomag4s par les combats et par 
le mangue d’entretien au cours de huit annees de guerre, Dene la r&gion de busht 
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Azadgan, dans le Khuzestan, il existe sept grand canaux traditionnels dont le 
d8bit varie entre 20 et 37 m’/s, et le plus grand, le canal de Hofel, a 38 
kilom&tres et un d&>it de 110 m3i0, Dans l’ensemble, les grands canaux 
traditionnels, gui rç ,rdsentent environ 20 % du total, ont des capacitds de débit 
comprises entre 3 e, 4 m’/s; environ 50 % sont de dimension moyenne et ont un 
débit de 0,5 à 1 d/s; et les 30 % restant sont de petits canaux d’une capacit6 
inf6rieure à 0,5 m3/s. 

Le tableau ci-dessous illustre l’ensemble des travaux de reconstruction 
des canaux d’irrigation et de drainage B accomplir, les travaux achev& à la fin 
de 1991 et le programne de travail pour les deux derniares anndes du premier plan 
quinquennal (1992 et 1993) et durant le dewi&ne plan guinguennal (1994-1999). 

Tableau E.3 

Travaux de reconstruction dans le secteur de l’irrigation 

Travaux Travaux Travaux 
achev&s pr&us @vus 

Longueur a la fin pour pour 
des canaux de 1991 1992-1993 1994-1999 

(En pourcentage) 

a) Réseaux de canaux modernes (canaux principaux et secondaires de 
distribution am4nag6s sur les terres remises en 4tat) 

Khuxestan 7 342 km 50 30 20 
Ilanl 74 km 10 13 77 
Bakhtaran 1 125 km 22 15 63 

Total 8 541 km 46 28 

b) Canaux traditionnels 

Kiwertan 244 km 0 20 80 
Ilam 21 km 17 18 65 
Bakhtaran 1 050 km 43 27 30 

Total 1 315 km 35 26 

c) Canaux de drainage 

Khuzestan 5 850 km 20 20 
IlWU 50 km 0 20 
Bakhtaran 110 km 100 

Total 6 910 21 19 60 

26 

39 

60 
80 
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Irritation par Qlévation 

Un grand nombre de pompes Utilis&es pour amener l’eau des cours d’eau 
jusqu’aux canaux ont QtG détruites ou pillQes pendant la guerre. Ces stations 
de pompage dtaient soit de grandes stations aménagbes par le gouvernement et 
ayant une puissance comprise entre 150 et 350 ch, soit des unit& privdes plus 
petites d’une puissance moyenne de 35 ch. En outre, 258 puits profonds au nord 
de la region d’Ahwaz (Shush et Dezful) dano le Khuzestan et environ 200 puits 
dans la province d*Ilam ont QtB endommages à des degr&is divers. 

Le tableau ci-dessous illustre le matériel de pompage à remplacer et les 
puits B remettre en Qtat, les travaux accomplis B la fin de 1991 et le programme 
de travail prévu pour les deux dernikes anndes du premier plan quinquennal ( 1992 
et 1993) et pendant le deuxième plan quinquennal (1994-1999). 

Tableau E.4 

Reconstruction des installations d’irrigation par dlévation 

Nombre 

Travaux Travaux Travaux 
achevds pr&us pr6vus 
B la fin kiour pour 
de 1991 1992-1993 1994-1999 

(En pourcentage) 

a) Stations de pompage 

Il&l 
160-270 ch 

Eiakhtaran 
350 ch 
S-65 ch 

15 

32 0 20 80 
300 0 20 80 

10 40 50 

b) Puits 

Khuzes tan 258 75 25 m 

Ilam 195 5 20 75 

Total 800 26 22 54 
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Machines asricoles 

Les machines agricoles disponibles dans les regions affect6es 
reprdsentaient une puissance de 0,s a 0,7 ch par hectare et ont QtB totalemen: 
dgtruites ou pillées pendant le conflit. Selon les DQpartements de 
l’agriculture, le niveau de mkanisation dans les zones sinistrées aurait atteint 
au moins 1,0 ch/ha s’il n’y avait pas eu la guerre. Par consdquent, il faudra 
doter les agriculteurs r8install6s dans les rBgions remises en Qtat de machines 
agricoles - essentiellement des tracteurs de 65 ch - sur la base d’un ratio 
d’environ 1,O ch/ha. 

Le tableau ci-dessous illustre le nombre total de machines agricoles 
requises, le nombre de machines fournies jusquI& la fin de 1991 et le programme 
d’acquisition dl-1 reste des machines pendant les deux dernières annhes du premier 
plan quinquennal (1992 et 1993) et durant le deuxieme plan quiquennal (1994” 
1999). 

Tableau E.5 

Remplacement des machines aaricoles 

Puissance 

Machines Programmes Programmes 
remplacdes pr8vus pr&vus 
a la fin pour pour 
de 1991 1992-1993 1994- 1999 

(En pourcentage) 

Rhuzestan 193 500 ch 16 14 70 

Ilam 53 000 ch 30 40 30 

Bakhtaran 72 200 ch 15 25 60 

Total 318 700 ch 18 21 61 

Remise en btat des plantations 

Corne indique par la premike mission, plus de trois des sept millions de 
palmiers datiers qui existaient dans la province du Khuzestan ont &td détruits, 
principalement dans les r4gions de Khorrarnshahr, d’Abadan et de Shalamcheh, En 
outre, il a BtB d&ruit environ 400 hectares de vergers dans le province d’Ilan\ 
et 4 730 hectares dans la province de Bakhtaran. La remise en Qtat des vergers 
et deo plantations est entrsvde, entre autreer, par le manque de jeunes plants 
produits par les p&ini&res existantes. D’une fagon gbnirale, il semble qua 19 

/ ,.. 
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à 20 % des arbres aient été replantés jusqu’à présent 2/, le reste du programme 
devant être achevé d’ici à la fin du douxi&me plan quinquennal (1999). 

Bâtiments utilisés pour les services d’appui aqricole 

Dans les régions de Qasr-e-Shirin et de Korsay et dans d’autres régions 
de la province du Khuzestan, il a été détruit environ 48 000 m&res carres de 
bâtiments habitant des services d’appui agricole, avec leur équipement et leur 
matériel. De même, dans la province d’Ilam, 15 800 mètres carres de bâtiments 
de ce type ont étO detruits. La reconstruction de ces bâtiments a avance 3 des 
degres divers et l’on estime qu’environ 40 % des travaux ont été achevés dans 
ces deux provinces. Le tableau ci-dessous indique les différents types de 
bâtiments qui ont été reconstruits dans la province du Khuzestan. 

Tableau E.6 

Reconstruction des bâtiments abritant les services d’appui agricole 

Type d’installations Nombre de bâtiments Pourcentage reconstruit 

Centre de vulgarisation 8 SO 
Magasins de fournitures et 

d’intrants 12 25 
Centre de recherche 

agronomique 1 10 
Bureaux agricoles de 

district 10 50 
Services de quarantaine 6 0 

Les travaux de reconstruction de tous ces batiments doivent être achevés au cours 
des cinq prochaines anndes. 

Aqro-industries 

Comme la première mission 1 ‘a indique, des dommages considdrables (y 
compris la destruction d’environ 40 % du matériel) ont bté infligés aux sucreries 
de Haft Tappeh, qui a une capacité annuelle de 100 000 tonnes, et de Karun, qui 
a une capacit6 annuelle de 250 000 tonnes, dans la rdgion d’Ahwaz-Dezful de la 
province du Khuzestan. En juin 1991, la capacité de production de ces favriques 
avait &tB r8tablie à 80 et 20 % respectivement de la capacité installé initiale. 
La mission a 4té infonn&e que les travaux de reconstruction des agro-industries 
avançaient et que des premikes mesures avaient été prises pour relancer les 

2/ La mission n’a pas pu obtenir les données requises pour Qvaluer 
l’avancement des travaux de plantation da palmiers datiers dans la province du 
Khuzestan. 
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plans de crdation de sept autres agro-industries dans la région, de 18 000 à 
23 000 hectares de terres devant être affect& B la culture de canne B sucre pour 
chaque unite, 

Foresterie, pâturaqes et pêcheries 

Comme l’a indiqué la premike mission, environ 85 200 hectares de forêts 
naturelles ont étB ddtruits et 46 550 hectares exploit& B des fins militaires. 
De même, 753 000 hectares de pâturages ont apparemment été gravement endommagés 
dans la zone des conflits par suite des op6rations militaires. 

Les pertes signalées dans le sous-secteur des pêcheries comprennent 200 
bateaux en bois de 20 B 80 tonneaux bruts et 50 bateaux de pêche en acier de 300 
tonneaux. Un grand nombre de magasins réfrig&% ont apparemment Qté endommagés 
aussi. 

La mission n’a pas pu obtenir les informations requises pour évaluer les 
progras accomplis en ce qui concerne le reboisement, la remise en état des 
paturages ou la réparation des pertes subies dans le sous-secteur des pêcheries. 

cl Impact sur l’environnement 

Selon le gouvernement, les dégâts écologiques que le conflit a causés dans 
le secteur agricole sont essentiellement les suivants : 

Effets sur la fertilité des sols causés par : 

La disparition de la couche superficielle de terre due aux travaux 
d’excavation r6alis6s pour amenager des fortifications et des tranchdes; 

La compaction caus6e par la circulation de matkfel militaire lourd; 

L’inondation de terres agricoles a des fins strat&giques, qui a entraîné 
un mangue d’oxyg&tne prolong et la st&rilite biologique du sol. 

Engorgement par l’eau et salinieation des sols cauds par : 

La salinisation des sols dans les estuaires caus6e par l’intrusion d’eau 
de mer par les bcluses am&nag&es pour utiliser le mouvement des mar6es B des fins 
d’irrigation; 

Les inondations provenant des canaux traditionnels gui, les systèmes de 
rdgulation ayant disparu, ont souvent d&ord& et inond6 les terres, causant ainsi 
une BlBvation de la nappe phrbatigue; 

Les difficult6s de drainage cauodes par la modification du d6bit des cours 
d’eau bloqu&o par des debris militaires, situation encore aggravbe par 
l’augmentation concomitante du taux de e8dimentation dans les cours d’eau; 
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L’interruption de l’installation de r6seaux de drainage et le fait que la 
mise en service de nouveaux systèmes de drainage a Qtd retard&e de plus de dix 
ans, lematerielde terrassement ayant Ote affect6 a des utilisations militaires; 

La contamination des sols et des eaux provenant, selon le gouvernement, 
des matières toxiques d6gagées par les explosifs et/ou les armes chimiques et 
biologiques gui se sont infiltrés dans le sol, les cours d’eau et les eaux 
souterraines. 

L’impact sur la fertilite des sols caus6 par le déplacement de la couche 
superficielle de terre risque d’affecter, à des degrés divers, une bonne part 
des 300 000 hectares de terres gui doivent être nivelés. Le surcroît d’effectifs 
potentiels d’engorgement et de salinisation causés par les effets de la guerre 
n’a pas pu être QvaluO. Apparemment, 5 000 hectares environ ont Qt6 affect& 
dans la seule région de Khorramshahr et d’Abadan, dans la province du Khuzestan. 
Pour autant que la mission le sache, il n’a pas encore et6 entrepris d’études 
spkifigues visant B ddterminer la gravit6 de la contamination des sols et des 
eaux causBe par les operations militaires. 

4. Contraintes 

La mise en oeuvre dans les dallais voulus du programme de reconstruction 
est entrav6e essentiellement par l’insuffisance des ressources en devises 
n&cessaires B l’acquisition de l’Équipement, des Pi&es ddtachdes et des 
mat6riaux devant être importes ou assembles localement B partir de composants 
importés. 

VU l’ampleur et l’urgence des travaux de reconstruction, la p6nurie de 
personnel gualifib et le mangue de services d’appui (v6hicules de transport du 
peroonnel, mat&riel d’arpentage , etc.) risque aussi d’entraver la rdaliaation 
du prograuw et de le retarder. 

Une contrainte physique, pour ce qui est de8 opkations de terrassement, 
est la prdsence de champs de mines non identif i.&s. L’on estime que jusfqu’& 
20 S des terres & remettre en Btat risquent d’atre min&. 

5. Assistance extdrieure jucr6e n6cessaire 

Selon le Uinistke de l’agriculture, l’assirtance extkieure la plus 
nicesraire a trait & l’acquisition de matkiel de terrassement lourd conme 
niveleuses, bulldozera, machines de terrassement et camions benne, ainsi que des 
pikeo d6tach6es pour le mat6riel A acgudrir et pour le mat6riel existant mais 
inutilisable faute de pouvoir le &Parer. Inddpendamnent du trDs grand nombre 
de machines agricoles gui devront &tre acquises (environ 250 000 ch), il fsudra 
aussi acquirir du mat4riel de pompage et de forage de puits pour puuvoir remettre 
en Btat les installations d’irrigation par éldvation, tandis qu’il faudra de 
l’acier, du ciment et du L-Brie1 de g4nio civil pour l*excavation et be 
revltement des canaux, la construction d’inetallations de r&ulatfon, etc. 

/ l .  .  
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LaDirection g8nérale des ressources hydrauliques du Minist&re de l’énergie 
a Qtabli une liste de 1 ‘assistance extdrieure jugée nécessaire si 1 ‘on veut mener 
a bien dans les dallais impartis le programme de reconstruction. Cette liste 
comprend du matériel de reconstruction pour 1 ‘a&nagement des canaux et des 
installations, du mat&iel de pompage, du mat&iel de forage, de l’acier et du 
ciment ainsi que différents engins et instruments techniques. 

6. Observations et recommandations 

De l’avis de la mission, l’étendue des travaux de reconstruction déjà menés 
à bien pendant la br&ve période qui s’est écoulée depuis la cessation des 
hostilités est un témoignage éloquent de la volonté et de la détermination de 
la RQpublique islamique d’Iran de surmonter dPs que possible les consGquences 
désastreuses que le conflit a eues sur le secteur agricole de l’économie 
nationale. Elle espère que la présente étude aidera à accélére? les efforts de 
reconstruction grâce à la fourniture d’une assistance internationale appropriée, 
comme prévu au paragraphe 7 de la résolution 598 (1987) du Conseil de sécurité. 

Vu les vives craintes qu’a exprimées le gouvernement face à la menace 
croissante causde par l’engorgement par l’eau et la salinisation, il serait bon 
d’entreprendre une étude d’ensemble pour analyser les causes, 1’Btendue et les 
risques potentiel6 de ceph&omène pour le secteur agricole. Cette étude devrait 
analyser aussi les meures préventives ou correctives qu’il faudrait adopter à 
grande Qchelle dans les zones affectdes, et notamment l’étendue, le type et le 
coQt des travaux de revêtement des canaux a prbvoir 3/. La mission recommande 
que le gouvernement envisage d’inclure une assistance technique dans ce domaine 
dans la liste des secteurs dans lesquels une assistance internationale serait 
ndcessaire. 

La mission a constat& qu’il seraJt possible d’adopter des pratiques 
modernes de gestion des r8seaw d’irrigation qui permettraient d’utiliser plus 
efficacement l’eau d’irrigation 4J et que l’on pourrait accroître le rendement 
des r&oltes en introduisant un système d’irrigation bas6 sur la demande. Une 
assistance technique pourrait être envisagée aussi en vue d’entreprendre un 
programne de recherches appliqubes sur la base de l’expdrience consid6rable qui 
a 6th acquise ces dernibres années en collaboration avec l’Institut international 
de gestion de l’irrigation de Colombo (Sri Lanka). Enfin, il faudrait organiser 

s/ Les &tudes des travaux de revêtement des canaux qui ont ét6 faites 
r4cemnent dans des pays en d&eloppement ont montr6 que les méthodes 
traditionnelles de conception et de construction ne réussissent pas vraiment h 
r&duire les fuites A long terme. 

o/ L’efficacitd globale des rdseaux d’irrigation a Bt& Evaluée dans 
plusieurs cas A 30 3 environ, chiffre qui pourrait r8alistiquement être port4 
h 50 b au moyen d’une gestion am61ior6e des r§sscaux d’irrigation, 
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une formation en cours d’emploi des agents de vulgarisation agricole pour les 
familiariser avec les pratiques ameliorées de gestion de l’eau et leur permettre 
de diffuser les résultats des recherches susmentionnées au niveau des 
exploitations. 

F. ENERGIE ET ELECTRICITE 

1. Objectifs sectoriels 

Depuis le conflit, le Minist&re de 1’Qnergie a suivi, dans l’ex&ution de 
son programme, une approche visant à satisfaire les besoins sp6cif iques de 
reconstruction dans ce secteur. Selon cette approche, 1 ‘accent est mis sur 
a) le rétablissement de la capacité de production des centrales endommagées 
pendant la guerre; b) les mesures a prendre pour que les principaux systemes de 
transmission endommagés pendant la guerre puissent satisfaire la demande 
d’électricit6 sur l’ensemble du territoire; et c) le rétablissement de la pleine 
capacité de production des réseaux électriques locaux dans les r6gions devastées 
des provinces du Khuzestan, d’Ilam, du Kurdistan et de Bakhtaran. 

Pour ce gui est des objectifs B long terme dans ce secteur, la priorité 
est assign6e : a) B l’ach&vement des travaux de construction des Edifices 
permanents endommages pendant le conflit; b) B la mise en oeuvre des plans 
6labores avant la guerre pour le ddveloppement de la production et de la capacité 
de transmission et de distribution (ces plans ont Bt6 élaborés avant le conflit 
mais leur ex6cution a Qté suspendue pendant la guerre); et c) 3 la constitution 
de stocks de matériaux suffisants pour que le systame de distribution 
d’electricité ne souffre pas de perturbations. 

Depuis le declenchement du conflit, le Minist&re a eu pour politique 
d’accorder la priorit6 B l’entretien et a la remise en Btat des installations 
endommagées, ce que l’on s’est attachbi B faire en utilisant exclusivement les 
materiaux disponibles sur place. Grace A cette approche, la plupart des 
installations de production endommagees ont maintenant reconmendé b produire b 
leur niveau d’avant la guerre. Sauf dans les r6gions d&vast&es de la province 
du Khuzestan, le réseau principal de transmission d’dnergie fonctionne. Dans 
le Khuzestan, le r6seau de distribution n’a jusqu’a pr6sent Ote r6par6 qu’en 
partie et, selon les estimations du gouvernement, les travaux devront encore être 
poursuivis pendant deux ans avant que tous les donrmages puissent être r6par6s. 

De même, le rdseau de distribution dans les provinces occidentales d’ Ilam, 
de Khorramshahr et de Bakhtaran n’a Bté r6par6 qu’en partie et l’on estime qu’il 
faudra encore deux années de travaux pour que l’on puisse revenir au niveau de 
production d’avant la guerre. 

Par ailleurs, le Ministère de 1’6nergie a pr6par8 pour la pkiode 1990- 
1998 des plans de d4veloppement B long terme des syst&mes de géniration et de 
transmission d’&Aectricit& qui prevofent pour cette pCSriodta une augmentation de 
8 0 de la demande. 

/ .  l .  
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2. L’effort de reconstruction 

Le programme de reconstruction est décrit ci-dessous sous ses trois 
aspects : g&Gration, transmission et distribution. 

Gén6ration 

Toutes les centrales endommagées pendant la guerre ont été remises en 
service. Bien souvent, toutefois, il n’a été réalisé que des réparations 
temporaires, et l’on s’est attaché surtout a remettre en route la capacité de 
production. Cette approche fragmentaire c” nui quelque peu B la fiabilité du 
syst&ne. Le Minist&re a estimé que, jusqu’a présent, les trois quarts environ 
des dommages caus6s au materie dans le secteur de la gdneration ont été réparés 
de façon permanente. 

Transmission 

Le principal reseau de transmission nord-sud et vers l'ouest qui avait été 
fort endommagh pendant le conflit a recommencé à fonctionner plus ou moins 
nork,alement . Dans certains rdgions de la province du Khuzestan et dans la région 
occidentale d’Ilam, de Khorramabad et du Kurdistan, le service n’a pas encore 
6th r6tabli. L’on estime que la moiti6 environ des travaux de remise en état 
du r&seau de transmission a Qt& achevee. 

Distribution 

Les syst&mes de distribution ont Bt6 gravement endommag6s dans la province 
sud-ouest du Khuzestan ainsi que dans les provinces occidentales de Khorramabad, 
d’Ilam et de Bakhtaran. Les installations ont et6 endommagées aussi, mais dans 
unemoindremesure, dans la province nord-ouest de l’Azerbaidjan. Indépendamment 
des centres de distribution susmentionn6s, il a egalement été detruit pendant 
le conflit des matériaux et des pikes detachées entreposes sous douanes à 
Khorramshahr pour utilisation dari- des zones situees hors de la région des 
conflits et d’une valeur estimee à 12,l milliards de riais, Les travaux de 
reconstruction dans les provinces sinistrees du Khuzestan, d’ Ilam, de Khorramabad 
et du Kurdistan ont BtB achevés B 30 %. Dans le cas de l’Azerbaidjan, on estime 
que 20 % seulement des travaux de reconstruction ont étB achevés. 

3. Contraintes 

Le Ministère a certes fait de son mieux, avec les ressources humaines et 
financieres locales dont il disposait, pour mener à bien son programme dc 
reconstruction, mais il s’est ndanmoins heurté à un certain nombre de 
contraintes. Certains des travaux de reconstruction ont été retardés faute de 
matkiel. Dans certains cas, les Bquipements nkessaires n’ont pas pu étre 
obtenus sur place et les travaux de reconstruction ont Bté retard68 lorsqu’ji 
avait fallu les commander li l‘itranger. En outre, l’acquisition du matériel. 
nkesseire aux opéretions de remisa en drtat a exige des ressources en devises 
qui ont Bt6 et continuent d’ltre rares. Les allocations de devises sont 

/... 
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autoris6es par le Minist&re des finances au cas par cas. Ces deux facteurs - 
la necessit6 d’apporter du matériel et le mangue de devises - ont suscit6 de 
longs retards de livraison et ont ainsi retard& les travaux de reconstruction, 

4. Privatisation 

Le secteur de 1’Qnergie est, B de rares exceptions près, rontrôlé par le 
gouvernement. 11 comprend un système principal qui s’etend du golfe Persique 
à la mer Caspienne, deux syst&mes de moindre envergure dans le nord-est et dans 
le sud-est du pays ainsi que, dans le sud-est, plusieurs systbmes isolés 
d’importance mineure gui alimentent de petits villages recul& au moyen de 
genérateurs aliment& au gazole. 

La plupart des plans de developpement élabores avant la guerre n’ont pas 
pu être ex&zutes, et les activites de d6veloppement normales ont dQ être 
remplacées par des mesures de guerre. Les ressources allou6es aux regions 
affectées par la guerre ont été tr&s comprimees et l’augmentation de la demande 
dans les autres régions Qpargnées par le conflit ne peut plus atre satisfaite. 
Cette situation de pénurie, bien qu’elle ait maintenant 6th beaucoup amdlioree, 
subsiste encore et l’on enregistre toujours de frequentes pannes d’6lectricit6, 

Pour surmonter ces probliJmes, le Minist&re a apparemment adjug6 à des 
socStes privées des marches concernant la construction de 9 000 mhgawatts de 
nouvelle capacite de production et l’expansion des installations de transmission 
connexes B moyen (1990-1998). 

En outre, pour an&liorer la gkkation, la transmission et la distribution 
d’énergie, le gouvernement a fait savoir que le secteur priv& serait inuit6 B 
jouer un rôle de premier plan. En consequence, le Minist&re a en principe 
accepte de privatiser le fonctionnement des compagnies rdgionales d’ilectricit6 
ainsi que des centrales. Toutefois, les centrales continueront d’appartenir a 
1’Etat. 

5. Enerqie nucldaire 

Le programme de mise en valeur de l’hergie nucl6aire relève de la 
responsabilite de l’Organisation de l’energie atomique B TBhBran. La mission 
a été infonnde qu’au d6but du conf Lit, deux centrales de 1 200 m4gawatts Btaient 
en construction. Ces deux centrales ont &tB gravement endomnagieo par les 
bombardements avant même la fin des travaux de construction; lorsqu’elles ont 
et6 attaquees, une des centrales 6tait achevde B 85 9 et l’autre B 60 Z environ. 
La mission a été inform4e que ni le rdacteur ni le combustible nucl&aire 
n’avaient Bté livres. 

I . . . 
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6. Assistance internationale jug8e nécessaire 

Le gouvernement a inform6 la mission que les activites de reconstruction 
et de d&.wloppement dans le secteur de 1’Qnergie exigeraient une assistance 
internationale dans plusieurs domaines. Une certaine assistance serait requise 
pour moderniser le systhme de distribution d’électricité et le porter B un niveau 
semblable à celui gui aurait &é atteint s’il n’y avait pas eu la guerre. Le 
Ministère a d6clar8 que la prioritrS serait accordée à la reconstruction des 
systbmes de distribution d’électricité dans les provinces du Khuzestan et de 
Gharb. Il faudrait pour cela acheter du matgriel importé, et en particulier des 
syst&mes et des sous-stations de transmission d’Qlectricit6, 

Le Minist&re a déclar8 en outre qu’une assistance considhrable serait 
ngcessaire dans les domaines de la gestion, de la planification et de la 
conception des systèmes de g&Sration d’énergie. Pour ce qui est du matériel 
remplacé et/ou reparé pendant la guerre, il a eté dit à la mission gu’une partie 
du matériel devrait être remplacée si l’on voulait que le syst&me puisse 
fonctionner efficacement. 

Dans le secteur des ressources hydrauliques comme dans celui de l’énergie, 
le gouvernement a mis en relief la nécessité d’obtenir une assistance extérieure 
pour améliorer les technologies actuelles, notamment en ce qui concerne la 
construction de barrages et l’informatisation des systames de conrmandes. 

Les paragraphes qui suivent contiennent une brave Bvaluation de la 
situation du système de distribution d’électricit6 dans les principales localités 
visitées par la mission. 

7. Principaux svstèmes de distribution d’glectricité touchds 
par le conflit 

SystPms interconnectb 

Le principal système électrique interconnectd est contralé par 14 
compagnies rdgfonales dont chacune planifie et ex&ute ses propres actiwites de 
dheloppement dans son secteur. Toutefois, le Minist&re de l’énergie fixe les 
objectifs de d6veloppement d’ensemble du secteur de l’dnergie au niveau de 
l’ensemble du pays, et approuve et contrale la plupart des granda projets 
d’Équipement. Du fait de la guerre, les activitds de développement pr&ues ont 
dh atre reduites pour pouvoir ménager les ressources ndcessafres aux rdgiona 
sinistrdes par le conflit. 

A l’heure actuelle, le principal systDme interconnecté a une capacit& 
installee de 11 017 mdgawatts et un rdseau de transmission composé de systames 
de 400 kilovolts, 230 kilovolts, 132 kilovots et 66/63 kilovolts. Pendant la 
premiire annde de la guerre, la demande d’inergfe a dimfnu6 d’environ 50 %. Bar 
la suite, elle est revenue a son niveau d’avant la guerre et, depuis lors, les 
syst)trnes de g&&ration, da tranmfssion et de distribution ont &A 
consid6rablement renforch. I$n fait, la capacitQ inetall& 8% production dt 

/ ..* 



s/23322/Add, 1 
Francais 
Page 84 

presque doublé pendant la période qui s’est Qcoulée entre 1980 et 1988: Le 
syslème de ghnération comprend quatre types de centrales : hydroélectriques, 3 
vapeur, a turbines B gaz et au gazole. Le tableau F.l ci-dessous illustre la 
progression de la capacit6 de production de chaue type de centrale. 

Tableau F.l 

Capacith de production des centrales contrôlées par le gouvernement 

Hydro- Turbines Compagnies 
Année électricité Vapeur à gaz Gazole privees Total 

MQgawat ts Mégawatts MQgawatts MBgawatts Mégawatts 

1980 1 804 3 983 3 058 783 9 628 

1984 1 804 5 445 3 271 899 11 419 

1988 1 904 S 981 2 935 705 2 865 14 390 

1990 1 953 8 086 3 940 824 3 149 17 952 

Comme le montre le tableau p.2 ci-dessous, le systi+me de transmission a 
lui aussi BtB d6velopp6 de 100 % pendant les ann6es de guerre (1980-1988). 

Tableau F.2 

An&e 400 kilovolts 230 kilovosts 132 kilovota 63/66 kilovolts 
km km km km 

1980 1 883 6 297 4 699 6 735 

1984 4 318 8 266 5 605 11 732 

1988 5 714 10 081 7 612 16 883 

1990 5 618 10 970 8 532 18 202 

/ . . . 
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L’expansion du systeme de distribution en-egistree pendant les années de 
guerre a été du même ordre de grandeur. Le nombre de villages électrifiés est 
passé de 7 800 a 24 000 entre 1980 et 1990; pendant cette période, plus de 
65 % des populations rurales ont été raccordées aux reseaux électriques. L’on 
trouvera à 1 ‘appendice III de plus amples détails concernant la consommation 
d’énergie dans les différents secteurs et, à l’appendice IV, une indication de 
l’augmentation du nombre de consommateurs. 

Distribution 

Il a été dit à la mission que le systeme de distribution avait été 
considérablement endommagé dans le centre et l’ouest du pays, et un peu moins 
dans les autres regions, mais que les zones les plus touchées avaient été les 
provinces frontalieres du Khuzestan, de Bakhtaran, du Kurdistan et d’Ilam, qui 
avaient ét6 le théâtre de combats terrestres pendant la gusrre et qui avaient 
subi une longue occupation. 

Khuzestan 

La partie sud-ouest de la province du Khuzestan a semble-t-il été 
totalement d&astée. Selon l’Office regional de l’électricite, plusieurs sous- 
stations ont BtB endommagées à plusieurs reprises par des attaques répétées. 
Pour rétablir rapidement le service dans les zones sinistrées par la guerre, des 
réseaux temporaires ont dCi être mis en place dans de vastes r6gions de cette 
province. La mission a constaté sur place qu’il btait Qvident que si des efforts 
majeurs avaient déjà ét6 déployes pour approvisionner les consommateurs en 
dnergie, il restait a faire des travaux considérables pour reconstruire le 
syst&me de distribution. 

La mission a inspecté un certain nombre de sous-stations a Abadan et à 
Khorramshahr et a visite les regions où il n’était pas possible - les vestiges 
de la guerre n’ayant pas encore ét6 d6blayh - de rétablir le service. En outre, 
la mission s’est rendue dans diffdrentes zones où des systhmes temporaires 
avaient ht6 mis en place pour alimenter en énergie les consommateurs qui vivaient 
B proximité de leurs maisons endommagbes. 

Abadan 

A Abadan, La mission a pu observer de vastes secteurs où le réseau de 
distribution avait et6 reconstruit et amblior6 au moyen de matériel de conception 
et de fabrication locales. En outre, elle a observé aussi des systèmes 
temporaires 21 circuit unique. 

La mission a constaté que plusieurs sous-stations n’avaient fait l’objet 
que de reparations temporaires. Apparemment, la principale sous-station d’Abadan 
avait 6th d6truite en 1981, ce qui avait considhablement rdduit 
l’approvisionnement en Qnergie jusqu’en 1988, date B laquelle un nouveau 
transformateur temporaire avait 6th installd pour remplacer les deux 
transformateurs dktruits pendant la guerre, 
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Khorramshahr 

Dans plusieurs des sous-stations, la mission a relev8 que ia priorite avait 
été accordée au rétablissement du service en ne replaçant qu'un seul 
transformateur e: en le raccordant au systeme de transmission ou de distribution 
au moyen de systèmes permanents ou temporaires , selon les mat&iaux disponibles. 

Dans d'autres sous-stations, des travaux de reconstruction substantiels 
avaient été accomplis, mais elles avaient fonctionng sans être équipées du 
materiel de protection approprie, dont la livraison avait été trbs retardée. 

Dans la région d'Abadan/Kborramshahr, la mission a été informée que la 
demande d'électricit6 en p6riode de pointe 6tait tombée de 240 megawatts en 1979 
h 100 mégawatts en 1991; à un moment donne, elle est même tombée, par suite des 
départs de population, a moins de 100 mégawatts. 

L'Office des eaux et de l'électricité du Khuzestan a fait savoir que les 
travaux de reconstruction du systeme de distribution endommagé pendant la guerre 
étaient achevés B 30 %. L'on trouvera au tableau F.3 ci-dessous de plus amples 
détails sur les dommages et les travaux de reconstruction. 

En outre, la mission a appris que les deux tiers de ces travaux de 
reconstruction avaient 4th réalises au moyen de materiaux prkédemment affectes 
B des projets de développement dans d'autres régions et que, de ce fait, d'autres 
consommateurs avaient été prives d'électricité. La mission a été informée que 
10 % environ du systhme de distribution d'&!lectricité n'avaient l'objet que de 
réparations temporaires. 

Pendant ses visites sur place, la mission a vu en tout huit sous-stations, 
a inspecté les réseaux de distribution 2t Abadan et & Khorramshahr et a évalue 
la situation des syst&mes d'interconnection entre Bandar-e-Mahshar et Abadan, 
Abadan et Khorramshahr, et Khorramshahr et Ahwaz. Cette visite a confirmé que, 
si des efforts majeurs avaient été entrepris pour reconstruire cette région 
dévastée, il restait encore beaucoup k faire oou 21 refaire, de vastes secteurs 
n’ayant QtB équipés que de syst&mes temporaires d’urgence. 

Tableau F.3 

Syst&me de distribution dans le Khuzestan 

Installation8 Installations 
endommagées reconstruites En attente 

Lignes B tension moyenne 2 680 km 
Lignes b basse tension 1 855 km 
Câbles souterrains 151 km 
Transformateurs d&ruits 3 384 
Consommateurs coup& du rbseau ES 586 km 

'Eclairage 35 000 km 
Véhicules 80 km 

800 1 880 
600 1 255 

0 151 
750 2 634 

3 500 31 500 
25 55 

/ l .  l 
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11 a Qt6 dit 8 la mission que le r6se8u Blectrigue ne pouvait satisfaire 
la demande de la r6gion 8 200 occasions par an et que, simultan6ment, la demande 
totale d’6lectricit6 dans la province du Khuzestan await augment6 de 75 % pendent 
la pkiode de 1980-1990, en particulier dans le nord et l’est, par suite de 
l’arrivde constante de populations ayant fui la zone des conflits. La 
consommation d’8lectriciiA par habitant dans cette r6gion avait doubl6 pendant 
18 guerre. En outre, la guerre avait interrompu la mise en oeuvre des grands 
projets de d6veloppement du systame envisag6 pour la rdgion d’Abadan et de 
Khorramshahr . 

Provinces du Kurdistan, d’Ilam et de Bakhtaran 

Le systame Electrique dans ces trois provinces relbe de la responsabilité 
de l’office régional de l*Qlectricit6 de Gharb. 

Gharb 

Le MinistAre de l’inergie a donn6 les informations suivantes au sujet des 
doges caus6s pendant la guerre et des travaux de reconstruction r6alis6s dans 
ces provinces. 

Plusieurs petites g8n&ratrices au gazole ayant une aapaait6 glOb818 de 138 
m6gawatts raccorddes B des &Seaux isol6s avaient &A detruites dans la r&ion. 
Ces unit66 n’avaient pas et6 remplaa6es mais le r6seau d’alimentation de la 
Agion avait et6 em6lior6 grace B l’installation de systbes de transmission et 
de distribution gui raccordent ces zones au principal r6seau de transmilsion 
interconnect6. En outre, le systBme de distribution dans cette r&gion avait Bt6 
consid8rabl8ment endomaag4. L’Btendue des tiges et des travaux de 
reconstruction est indiquée au tableau F.4. 

Tableau F.4 

Sous-stations 
Lignes 
BStimant8 
Eclairage urbain 
Conromnat~urs coup68 

du rheau 

Svrt)ms de dirtributior! de Gharb 

Installations Installations 
endcnmsagies raconrtruitor 

894 512 382 
3 176 km 1 800 1 376 

27 100 III~ 9 680 17 420 
24 300 13 900 10 400 

48 400 24 000 24 400 

En attente 



S/23322/Add,l 
Français 
Page 88 

Svsteme de transmission 

Le syst&me de transmission se compose de réseaux de 400 kilovolts, 200 
kilovolts et 132 kilovolts. Le r6seau de 400 kiiovolts et le contrôle d’ensemble 
du fonctionnement du réseau relèvent de la responsabilit6 de la Tavanir Power 
Generation and Transmission Company. Les réseaux de 230 kilovolts et 132 
kilovolts sont contrôlés par les compagnies r6gionales d’électricité. L’ensemble 
du syst&me de transmission a Qté attaqu6 dans les r6gions éloignées de la zone 
des conflits dans le désir de perturber les approvisionnements en Qnergie 
nécessaires a l’effort de guerre. Les sous-stations de ce systame ont été 
attaquées à de nombreuses reprises, l’ennemi voulant perturber les 
approvisionnements en Qnergie en mettant hors service des sous-stations 
strat6giques. Il a Qté dit è la mission que la plupart des grandes sous-stations 
avaient ét6 endommagées pendant la guerre , ce qui avait causé des perturbations 
dans l’alimentation en 6lectricité des grandes villes. A la suite des attaques, 
la distribution avait dQ se faire au moyen de r6seaux B basse tension et les 
r6yions desservies avaient enregistré des réductions de voltage et une diminution 
de la quantit6 totale d’Qnergie fournie. Cette situation s’était ensuite 
traduite par des pannes totales dans certaines régions ou par les perturbations 
occasionnelles de la distribution d*Qlectricité, Les principales lignes de 
transmission nord/sud étaient reliees B Arak oQ convergeaient les doubles lignes 
de transmission strategiques de 400 kilovolts. Vu son importance strategique, 
cette sous-station avait ét6 attaqu6e B trois reprises pendant la guerre; deux 
attaques avaient caus6 de graves domnages, mais une n’avait causé que des d6gâts 
mineurs. Cette sous-stations avait 6t6 remise en service aprbs chaque attaque, 
mais une bonne part des travaux de r6paratfon n’ont qu’un caractare temporaire. 

En outre, cinq autres sous-stations de 400 kilovolts avaient apparemment 
Qté gravement endcmunag6es. Selon les informations conznuniqu6e8, environ 50 % 
des travaux permanents de reconstruction ont dté schev&s, 

Dans la r6gion du Khuzestan, 26 sous-stations et 340 kildtres des 
circuits de transmission de 230 kilovolts et 132 kilovolts avaient 6tB gravement 
end-g6es ou, dans certains ces, totalement dblies. La mission e constat& 
qu’en d6pit des efforts qui avaient 4th d6ployb pour r6tablir le service, il 
restait beaucoup de travaux a faire. Dans plusieurs secteurs, du matBrie 
d&&rfor6 continue d’atre utilis& pour maintenir la continuit du service, toutes 
les pi8ces détachdeo disponibles ayant &tB utilis6es et des d&lais de deux ans 
entre la comnBnde et la livraioon du matarie ccnnwnd6 Btant frdquents. La 
majeure partie du matdriel de transmirrfon requis doit atre importde. 

Les auto+:iMs r6gionales ont d6clar4 que 50 Z des domnages caus6s au 
syst&ame de transmission avaient 6th r&parb pendant la guerra mais que 90 % du 
systbe avaient ult6rieurenmnt Bt6 endcesnag6o b nouveau. Les d6lais h prboir 
pour l’achavement des travaux de reconstruction Gtaiertt estMs b deux ans mais 
seraient certainement plus longs dans la mesure 0iJ lemat&riel Mcesaeire n’avait 
pas encore 6t6 comiand~, faute de ressources ZinanciBres. Il ressort de6 
infOmtiOns fournies par l’Office des eawI 8t de 1’8lectricit4 du KhUz8st3.n 
qu’environ 30 b d8S travaux de recenstructficn effectuh5 sur la syst 
transmission dans la rdgion avaient et6 achw&s, 
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Dans la région de Gharb, le MinisUre de 1’Qnergie a fait savoir que 11 
sous-stations et les circuits de transmission avaient Qt6 gravement endommagés. 
Selon les informations fournies, les travaux de reconstruction des sous-stations 
sont achevés À 50 % environ et ceux des circuits de transmission B 80 %. 

Système de géndration 

Le systtie de gtMration a BIS attaqu6 dans des régions hnême éloignées de 
la zone des conflits pour perturber l’approvisionnement en Energie. Au début, 
les attaques ont vis6 seulement les stations de transmission d’électricité et 
les centrales mais, par la suite, le mat&iel se trouvant B l’intxkieur des 
stations a Bté gravement endommagé aussi, 

Lors des r6unions qu’elle a eues avec la Tavanir Power Generation and 
Transmission Company, la mission a appris que six centrules thermiques, dont la 
centrale de Neka, au nord, sur le mer Caspienne, d’Ispahan, B l’est, et de 
Tabriz, Zargon et Ramine, dans le sud, avaient 6té gravement endommagées pendant 
la guerre et que la centrale de Neka avait Qt6 attaqu6e ZI trois reprises, ce qui 
avait réduit sa production de 25 % pendant plus de quatre ans et demi. La 
mission a Bt& informde que ces centrales avaient toutes &td remises en service 
mais que, dans bien des cas, les travaux de r6paration avaient seulement un 
caractbre temporaire, ce qui nuisait B la fiabilit6 du service. 

En outre, les centrales hydro6lectriques d*Abbas Pour et de Dez, qui 
avaient 6t4 endoemnagdes lors des attaques r@dt&es qu’elles avaient essuy6es 
pendant la guerre, avaient &t& remises en service grtce B des mesures temporaires 
et en particulier a une rdparation provisoire du mat6riel de commutation 
Blectrique. 

Le Mnist8re de l’dnergie a fait savoir que les travaux permanents de 
reconstruction de la centrale ont Bt6 achev6s a 45 % environ. 

/ . . . 
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Appendice 

Dans les provinces occup6es du Khuzestan et de Gharb, la demande 
d’Qlectricit8 en p&=iode de pointe en 1980 et 1981 QtaJt de 391 m8gawatts et 348 
m6gawatts respectivement. En 1981, la demande en p6riode de pointe à TQhBran 
Qteit de 1 966 mdgawatts. 

A lW6poque, l’on pr6voyait que la deniande d’&lectriciU dans chaque 
province en 1987 et 1992 serait la suivante : 

1982 
MBgawatts 

1987 
MQgawatts 

1992 
Mgawatts 

Khuzestan 
Gharb 
TQh&an 
Ispahan 
Azerbaidjan 
Fars 
Gilan 
Mazandaran 

*Honnozgan 
l lmman 
*Khorasan 
*Sistan et 
B6loutchistan 

588 1 100 1 700 
348 950 i 585 

1 966 2 900 4 800 
658 1 700 2 770 
275 820 1 251 
265 780 1 150 
240 459 695 
340 592 820 
181 297 454 
180 474 680 
298 730 1 112 

40 la7 300 

l En 1902, cea quatre provlncrr avaient dem rheaux irolh. 

Les province d’Homo2gen et de Kenmn ont ult4riourament iti raccorddes 
au principal syrtiw intorconnect~. 

/ .*, 
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G. TELECOMMUNICATIONS ET RADIOTELEDIFFUSION 

1. TélQcommunications 

En République islamique d’Iran, c’est la Compagnie iranienne des 
télkzommunications (CIT) qui est chargde de tout ce qui touche au réseau national 
des t61écommunications. Avant la guerre, la pays avait pres d’un million de 
téléphones, mais il y a actuellement plus de 2,25 millions de lignes 
t616phoniquesen service desservies par environ 600centrauxtéldphoniques reliés 
par un réseau d’environ 60 000 circuits interurbains analogiques. Le réseau est 
presque entiarement automatisé et offre tous les services normaux, y compris les 
appels interurbains directs, les télex, etc. Le matériel utilisé est 
principalement analogique et électromécanique (il existe aussi certains systèmes 
semi-électroniques), et ce type d’Équipement suppose des investissements et des 
dc$enses d’exploitation é1evBos. La mise en place de services modernes, par 
exemple d’un systame de facturation detaillée, suscite également certaines 
difficultds, et il est manifestement nécessaire de passer a une technologie plus 
moderne. Une bonne part du matkiel est EabriquBe localement à Shiraz dans des 
usines d’Etat relevant du Minist&re des postes et des tbldgraphes. Il est 
probable que ces usines passeront aux techniques num6riques (Qlectroniques) dans 
un proche avenir. La CIT a egalement entrepris des études en vue de la mise en 
place d’un systeme num4rique de services integrés, 

Comme indique dans le prdsent rapport, le rkseau des t616coarmunications 
dans les régions frontaliares a QtB presque totalement détruit. En tout, 50 000 
lignes t816phoniques avec tous les services accessoires, c’est-a-dire bâtiments, 
matkiel de commutation, circuits B micro-ondes et circuits B fils nus, ont ét6 
d&truites et, dans bien des cas, tout le r6seau ext&rieur a QtB ddtruit ou mis 
hors d’usage. Certaines installations avaient BtB reconstruites avant d’être 
ddtruites 21 nouveau. Le gouvernement a estim6 le coQt install6 du mathrie de 
t614communications endormnagb a environ 115 milliards de rials. La CIT, 
toutefois, a dlf rbtablir rapidement un minimum de services avec du matbrie de 
fabrication locale et elle a obtenu des rksultats remarquables. Selon les 
informations fournies par la CIT, les installations de 120 centres de 
t&18communfcations ont Bté détruites ou endommagdes. Une liste dkaillée des 
ddgats, gui est mentionnde dans le premier rapport, a 6t6 fournie en juin 1991. 
11 a BtB établi sur cette base une liste des villes les plus gravement 
endommagées qui figure au tableau G. 1. Cette liste comprend 15 villes et 20 
petites agglomérations. Sur ces 15 villes, neuf ont Bté visitées lors des deux 
missions d’enquête. L’on trouvera au tableau G.2 une autre liste de villes où 
les d6gêts ont Bté 18gers ou modkirds. 

Vu la priorité élevée que le gouvernement a assignde B la reconstruction 
des systames de t&lécommunications, une partie substantielle du matdriel 
endommag6 a 4th remplac&e. Dans certains cas, toutefois, les centraux ne 
fonctionnent pas encore B pleine cepecit4 du fait que les populations qui avaient 
fui ne sont pas encore toutes revenues. La mission a not4 en outre que les 
services de tblkmmtunisatiuns avaient Bt4 r4tabliia en utilisant le mat4rie.l 
de fabrication locale de la gén4rrtion prkidente et que ce matkiel devra 

/ . . . 
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peut-être être modernisé ou remplacé si l’on veut pouvoir mettre en place un 
rdseau intégré pouvant fournir des services modernes. La CIT a pr&ienté un plan 
de reconstruction et de développement pour les régions frontalieres (novembre 
1991) qui a éte versé au dossier. 

a) Est,imation des dommages matériels 

Estimations du gouvernement 

La CIT a soumis un rapport détaillé sur les dommages subis pendant la 
guerre. Ce rapport a Qté établi en juin 1991 et indique en détail les dégâts 
subis par 120 centraux de 20 provinces. Il ressort de ce rapport que 172 
bâtiments, 9 000 kilom&tres de câbles souterrains et 50 000 lignes télephoniques 
avec le matériel connexe ont Qté partiellement ou gravement endommages. La 
valeur des dégâts a été estimée par la CIT à 115 milliards de riais. Toutefois, 
la CJT a d&laré qu’eu égard B l’inflation qui ivait sévi au cours des trois 
dernieres années et qui avait at int 62 0, ce chiffre devrait être révise à la 
hausse. 

Le tableau G.l indique les installations qui ont Qté gravement endommagées 
dans 15 villes et grandes villes et 20 villages. Selon les estimations du 
gouvernement, il a &e détruit un réseau d’environ 50 000 lignes telephoniques, 
avec les bâtiments, centraux, matériel de transmission et materiel de radio B 
micro-ondes, câbles souterrains, appareils t8Mphoniques et vehicules connexes. 
Le tableau G.2 indique les 15 villes ayant subi des dégâts légers ou parfois 
modérés. En outre, il y a un grand nombre de villages où les installations de 
tél&conununications ont 6th detruites, mais la valeur de ces dernieres était peu 
élevée. Le tableau G.3 indique l’avancement des travaux de reconstruction des 
installations gravement endommagees. Toutes ces informations ont Bt6 tirdes du 
programme de reconstruction et de développement qui a étQ presenté sQparBment 
à l.a mission en novembre 1991. 

b) Mthodes de vérification 

La mission des Nations Unies s’est rendue en Iran en juin et en novembre 
1991 et a inspecté 15 villes, y compris les neuf villes gravement ondonunag6es 
indiquees au tableau G. 1. Dans bien des cas, la mission a pu directement 
v&-ifier les dhgâts; dans d’autres, elle a utilise des photographies ou s’est 
reféree aux dommages visibles causes à des bâtiments situés dans le voisinage 
immédiat. La mission s’est efforcee de verifier la quantitd de matériel 
endommagé en se rdférant aux estimations de la population, au type d’activitbs 
dans la region et au matbriel qui aurait normalement eté installb en pareil cas. 
Dans certains cas, le matériel installh a dépas& les besoins immbdiats, mais 
ceLa n’est pas consid6r6 comme inhabituel dans le cadre d’une planification 21 
plut; long terme. Pour une description des dommages causés dans le secteur sud, 
il conviendra de 50 reporter au rapport préliminaire (S/22863). 

/  ,  .  s 
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cl Observations dans le secteur nord 

Dostan. Avant la guerre, Bostan avait une population de 8 000 habitants 
et un central de 200 lignes raccordé au réseau principal par un système de 
transmission à fils nus. Apres avoir éte occupés, la ville et le systeme de 
telécommunications ont été détruits. Il a été construit un nouveau bâtiment, 
un central sans lignes équipé d’un systbme de câbles aériens a 12 canaux et un 
systeme de radio VHF’ B 60 canaux est en cours d’installation. Apparemment, la 
ville et ses environs devront accueillir 35 000 habitants. Le programme de 
reconstruction exigera par conséquent l’installation de centraux téléphoniques 
supplémentaires. 

Dehloran. Avant la guerre, Dehloran avait 10 500 habitants et un central 
de 500 lignes raccordé à un syst&me à 12 canaux. La ville a changé de mains et. 
le central a été remplacé et endommagé trois fois. Un central de 100 lignes est 
actuellement en service, mais un nouveau central de 1 000 lignes équipé d’un 
syst&me B micro-ondes doit être installé bientôt. 

Mehran. Cette ville avait 14 500 habitants, un central teléphonique de 
500 lignes et des systèmes a fils nus et a ondes dtkimétriques; le central a été 
totalement détruit et sa reconstruction a commencé. 11 existe actuellement un 
central provisoire de 100 lignes QquipB d’un systi5me décimétrique a 24 canaux. 
L’ensemble devra être considérablement étoffé lorsque la ville sera pleinement 
d6veloppée. 

Qasr-e-Shirin. Avant le conflit, cette ville, située a trois kilomi%tres 
environ de la frontiere, avait 28 000 habitants, l’agglomération en comptant 
62 000. Le central existant de 1 000 lignes a étB compl&tement détruit. Les 
travaux de reconstruction ont commenc6 et il a été mis en service un central 
provisoire de 100 lignes. 

dl Conclusions concernant les dommaqes subis 

Les dommages observés peuvent Ptre ci.ass& en deux cat6gories : lorsque 
les forces ennemies ont occupé la ville, par exemple B Khorramshahr, à Bostan, 
à Mehran ou a Qasr-e-Shirin, les installations ont BtB totalement détruites, 
apparemment au moyen d’explosifs. Les villes à proximit6 de la zone occupee, 
comme Abadan et Dehloran, ont Egalement subi de graves dommages, les 
installations de t&lécommunications étant B portde de l’artillerie. La deuxikme 
catbgorie comprend les grandes villes situ&s au-del& des abords immediats de 
la zone des combats terrestres qui ont fait l’objet de raids aériens. 
Malheureusement, les tours de t6lkonwnunications constituent des objectifs 
extrêmement visibles, et les centraux et installations de transmission par micvo- 
ondes ont ainsi pu être identifids faciiement. Toutefois, les installations 
visées de l’intérieur n’ont g6nkalement pas subi de dommages graves, sauf le 
complexe de la station terrienne de satellite d’Asadabad, qui a &B sdrieurement 
endonmag6. 

/ . . , 
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Sur la base de ces observations, la mission est parvenue ZI la conclusion 
que les estimations des d6gâts que lui a soumi P la CIT correspondent aux listes 
pr6sent6es et que le réseau de télécommunications proche de la frontière, qui 
comprenait 50 000 lignes t616phoniques, a 6th presque totalement détruit. Une 
partie du &Seau de câbles souterrains pourrait peut-être être utilisde, mais 
cela supposerait des efforts considérables dans la mesure où il faudrait 
retrouver les lignes téléphoniques et les reconnecter. 

e) Estimation de la valeur p&!uniaire des dommages 

Comme indiqu6 ci-dessus, la GIT a ddclar8 que les d6gâts directs 
représentent une valeur d’environ 115 milliards de riais. Eu Egard au type de 
r6seau existant dans la région frontike, toutefois, il semble que l.‘on pourrait 
réduire le co0t du r6seau par ligne thléphonique si l’on utilisait des 
technologies modernes lors des travaux de reconstruction ainsi que du mat6riel 
achet6 sur les march6s internationaux à des prix comp6titifs. Quoi qu’il en 
soit, il s’agit la d’une solution qui ne s’offre pas vraiment B l’Iran dans la 
mesure où le pays est tributaire de la production de ses propres usines et aussi 
si elles n’ont pas encore 6th modernisdes. 

f) Effort de reconstruction 

Comme le montre le tableau G. 2, la majeure partie t!?es travaux de 
reconstruction et de remise en Qtat des services primaires a 6th achev6e. Les 
principaux travaux en attente sont la mise en place d’une grande installation 
B Khorramshahr , l’installation des &Seaux de cales souterrains, le 
r6tablissement du service t616phonique et 1’achDvement de certains installations 
de transmission par micro-ondes. Une bonne part du rdseau ext6rieur et 15 000 
des 50 000 lignes t616phonigues detruites n’ont pas encore 6t6 remises en 
service. Ces travaux ont Bt6 r6alis6s par la CIT au moyen de ses propres 
ressources, et elle a install6 principalement fabriqAs par les usines du 
gouvernement. Dans certains ces, toutefoio, il a fallu avoir recours & des 
installations temporaires en attendant le retour des populations, 

Le prograsnne de reconstruction des villes et de fournitures des services 
de t616cormntnications a pour but d’encourager non seulement le retour des 
populations initiales mais aussi, dans certains cas, 1’ installation de personnes 
d4plac6es de r6gions voisines. Cette politique suppose une expansion et une 
modernisation des services. La CIT envisage par cons&quent non seulement de 
reconstruire la capacit4 initiale mais aussi de d&velopper et de moderniser les 
services conform6ment i aon plan quinquennal. Ce plan englobe la reconstruction 
des bdtiments et du matkiel endomnagde ainei que l’expanrion normale qui aurait 
eu lieu s’il n’y avait pas eu la guerre. En outre, un plan de reconstruction 
et de ddveloppement des r6gions frontaliares a BtB Etabli et comrmniqu6 a la 
mission. L+a CIT a ddclaré que, compte tenu de l’inflation et des prix courants, 
il lui a et6 allou6 139 milliards de riais pour mener B bien ce plan. Ce montant 
ne suffira pas b financer l’ex&cution &e l’ensemble du plan de d0veloppeawnt des 
r6gions frontali&ires. Malheureusement, il n’a pas Bt6 possible d’isoler 
l’Bl&ment reconstruction dans l*enseWle du plan de d&uel nt, celui-cl Otant 
ex4cutB sur une base int4gr6e au moyen de technologies modernes. En outre, la 

/ .  .  l 
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CIT a fait savoir que, jusqu’à présent, les travaux de reconstruction ont coûté 
40 milliards de rials, chiffre qu’elle a calculé comme Qtant l’équivalent 
d’environ 47 milliards de rials en prix courants, compte tenu de l’inflation. 

Pour ce qui est du premier plan quinquennal, la CIT a fait savoir qu’elle 
se propose d’ installer environ 450 000 lignes dans les cinq provinces 
frontalieres pendant la période couverte par le plan. Une partie de ce réseau 
utilisera des technologies nwrkiques modernes et une partie les technologies 
existantes employées par les usines de Shiraz. 

La CIT a d6jà entrepris un plan de modernisation et le gouvernement se 
propose de demander aux usines de fabriqusr des centres t6léphoniques numériques 
et des réseaux de transmission numériques par micro-ondes. Des réseaux à fibres 
optiques doivent aussi être introduits. Grâce à ces changements, l’on pourra 
introduire des services nouveaux, et la demande de services plus sophistiqués, 
que le secteur privé est le mieux à même de fournir, augmentera. Les régions 
frontalières devraient béndficier de ces progr8s aussi, ayant beaucoup souffert 
récemment. Le programme de reconstruction devra tenir compte de tous ces 
Qléments. Une main-d’oeuvre suffisamment qualifiée existe apparemment pour moner 
B bien l’effort de reconstruction. Toutefois, il faudra encourager les 
ing6n:eurs B se familiariser avec les nouvelles technologies qui existent à 
1’6tranger. 

Selon les informations fournies par la CIT, il faut actuellement environ 
1 450 dollars de devises par ligne tél6phonique. Ce chiffre risque d’augmenter 
un peu pendant la phiode de modernisation technologique mais devrait ensuite 
diminuer lorsque les usines produiront B pleine r=apacit6. La modernisation des 
usines semble &re un des domaines dans lesquels la communaut4 internationale 
pourrait fournir une assistance. 

9) Conclusions 

Dans le oecteur des t&l&conmunications, l’on envisage un programme à deux 
Btaper . La premiAre consistera A r6tablir le service A son niveau d’avant la 
guerre et de remplacer environ 35 000 des 50 000 lignes qui ont Bté endommagaes 
ou ddttuites. La deuxiAme Etape, qui tend A rattraper le retard pris pendant 
les ann&es de guerre, devrait 8tre achev&e a 1~ fin de 1993. Les ddpenses 
affkentes aux travaux de reconstruction rdalises jusqu’à pr6sent ont Bt6 de 
40 milliards de rials, et un montant suppl6mentaire de 139 milliards de riais 
doit Otre allo@ pour mener A bien le reste des travaux pr6vus pour la premfke 
6tape et ceux enviragb pendant la seconde. Il est recommand6 que la deuxihme 
itape du programm de roconrtruction soit r&alisde, dans toute la mesure du 
possible, au moyen de technologies modernes. Il faudrait Egalement planifier 
et organiser une formation adiquate aux nouvelles technologies. 

/  ‘ .  .  
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2. Radiotélédiffusion 

a) Observations générales 

En République islamique d’Iran, la production des programmes, la 
radiotélediffusion et la transmission de programmes de radio sur ondes courtes 
vers des pays étrangers relevent de 1’Islamic Republic of Iran Broadcasting 
(IRIB). 

Deux programmes de radio desservent actuellement 95 et 80 % de la 
population, et deux programmes de télevision peuvent être reçus par 85 et 65 % 
respectivement du public. Les deux programmes de radio et de télévision sont 
produits à Téhéran. Toutefois, des programmes locaux sont produits par 24 
centres locaux de radio et de télévision et diffusés sur la deuxième chaîne. 

Vu qu’une proportion significative de la population est illettre, le 
gouvernement a recours à la radio et B la tdl&ision pour diffuser une large 
gamme de messages de caractère culturel ou Qducatif intdressant les cultures et 
la santé. L’IRIB est donc solidement appuyee par le gouvernement. 

L’Qvaluation globale des dommages qu’a faite la mission lors de ses visites 
des locaux d&vastbs a confirme les conclusions de la Premiere mission. Seule 
une station de radio sur ondes moyennes, celle de Gilan-e-Gharb, n’a pas et4 
visitée. La conclusion que l’on peut tirer des visites est que 1’IRlB est 
techniquement capable de mener à bien les travaux de reconstruction. 

b) Estimation des dontmaqes 

Dans les provinces occidentales, dix puissantsBmetteur8 sur ondes moyennes 
de 50 B 600 kilowatts et deux Qmetteurs provisoires de 10 et 20 kilowatts ont 
éte detruits, ainsi que sept antennes de 130 m&tres et huit gdndrateurs au gazole 
d’une puissance comprise entre 800 et 1 200 kilowatts, 

En outre, dix gmetteurs de radio sur ondulations de frhquence de 10 
kilowatts et 22 émetteurs de tdlevision de 2 B 40 kilowatts ont Bté détruits et 
ont disparu pendant l’occupation. Quatre émetteurs sur ondulations de fréquence 
de 10 kilowatts et cinq émetteurs de 10 ou 40 kilowatts ont Btd endornmag& aussi. 
Les huit tours correspondantes (de 44 à 220 mhtres), avec leurs antennes, ont 
été dkmoi.ies, de même que 11 générateurs au gazole de 50 b 300 kilowatts. 

Deux studios de Mlévision et cinq studios de radio ont Bt& complètement 
detruits avec leur matdriel. Les batiments d&ruita avaient une superficie 
totale de 2C CO0 m&tres carrés. Le tableau G.4 donne de plus amples d&ails sur 
les stations détruites ou endmagees. 

Les antennes de 1’8metteur sur ondes courtes de Kemal Abad ont 4tB 
endommag&es. Cette station diffuse des prcqramwu ver8 de& pbtys Btrarqero. 
L’bmettaur sur ondes moyennes de Gilan-e-Gharb btait un Emetteur provisoire 
inoliallb pour remplacer l& ststion d&ruitre ei Qasr-e-$hirin. Toutefois, cotte 
station na sera pm reconstruite + 

/ , . . . 
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L’IRIB estime le coût des travaux de reconstruction dans l’ensemble du 
secteur de la radiot616diffusion B 19 milliards de riais, dont 118 millions de 
dollars de devises. 

cl Reconstruction et développement 

Comme la mission a pu le constater lors de ses visites, 1’ IRIB s’est. 
employ6e très activement à reconstruire les stations détruites. Dans certains 
cas, lorsque des émetteurs du même type n’étaient plus disponibles, il a été 
utilisé des Qmetteurs plus puissants. Pour r6duire les risques de dorrunages par 
des bombardements, les stations ont été reconstruites à l’intérieur de solides 
abris en b6ton et recouverts de terre. De ce fait, les coûts de construction 
sont nettement plus Qlevés que les années précédentes. On trouvera au tableau 
G.4 des informations sur l’avancement des travaux et le calendrier des travaux 
de reconstruction des stations qui n’ont pas encore été remises en état. Le 
tableau montre que bon nombre des stations sont encore en cours de réfection. 
Comme il faut mener de front un grand nombre de projets et comme l’on manque 
sérieusement de personnel, et surtout d’ ing6nieurs qualifiés, il a été rencontré 
de graves difficult& qui ont entraîn de sérieux retards d’exécution. L'IRIB 
a parfois dll faire appel aux services des fournisseurs d’équipement pour exécuter 
les travaux, formule qui s’avère fréquemment très coQteuse. 

Pour les projets futurs, la mission pense que les services d’installation 
et de mise en route devraient être inclus dans le contrat de livraison, 
sp6cialement si 1’IRIB ne dispose que de capacités limitées. Lorsque de tels 
services sont inclus d’emblée dans le cahier des charges, ils ne représentent 
qu’un BMment mineur de l’ensemble et peuvent par conséquent être offerts à des 
coilts ne reprdsentant qu’un faible pourcentage de la valeur totale du marché. 

d) Va-liait& des estimations 

Il a BtB fait une v&rification approximative des estimations des frais de 
recons:ruction des d&#its caus6s par la guerre aux différentes stations. Les 
chiffreo que 1’IRIB a conmruniquds a la mission semblent un peu élev6s en 
comparaison des prix couranunent pratiqu6s p*ir le marché. Toutefois, si L’on 
considke la situation difficile qui r8gne dans le pays, spécialement depuis la 
guerre, ces chiffres ainsi que l’estimation du total des co(its des travaux de 
reconstruction sont crhdibles. 

e) PrioritBs du uouvernement et plan quinquennal 

L’actuel plan quinquennal de d&eloppement du secteur (1988-1992) a pour 
objectif d’kendre la couverture de la premii&re et de la deuxiime chaîne 3 3S 
et 85 0 de la population respectivement. Dans le cas de la radio, les deux 
programmes devraient atteindre l’ensemble de la population d’ici à la fin de 
1992. 

/ l .  .  
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f) Avancement de l’exécution du plan 

11 ne semble pas avoir et6 établi de plan de reconstruction d’ensemble. 
Les stations endonrmaghes sont reconstruites aussi rapidement que possible. L’on 
trouvera au tableau G.4 des détails sur les taux d’achgvement des travaux, le 
mat6riel installé et la date de mise en service pr6vue. Toutes les stations 
devraient être pleinement op&ationnelles d’ici B la fin de 1993. A l’heure 
actuelle, environ SO % du mat6riel a bté r6install6, mais 30 % seulement des 
stations fonctionnent. Toutefois, la majeure partie du matkiel restant a d6ja 
Qté commandde ou a 6t6 livr6e. 

9) CapacitB d’exécution et assistance requise 

Services techniques 

Le personnel de 1’ IRIB a une formation suffisante pour &Parer le mat6riel 
endomrnagd par la guerre , et il est capable de mettre en place et d’exploiter le 
r6seau de radiot616diffusion, sauf pour ce qui est de la mise en service de 
certains systames de transmission, comme indique plus haut. 

L’XRIB aurait besoin d’une certaine assistance technique dans ces domaines. 
Toutefois, conune il s’agit de travaux extrêmement sp&ialis&, il pourrait être 
difficile de recruter des experts internationaux qui ne soient pas des employ6s 
des fournisseurs de matkiel. 

h) Conclusions 

La seule difficult6 rencontrde a trait B l’installation et & la mise en 
service d’dmetteurs de grande puissance. Dans le cas de certains projets 
actuellement en cours d’exkution, une assistance technique pourrait Otre 
demand&e pour r6soudre ce problème et pour perfectionner les compkences locales 
dans une perspective a plus long terme. Pour les futurs projets, l’on pourrait 
envisager de modifier la conception. Les coQts de reconstruction sont eMn!dr 
B 19 milliards de rials, et les travaux de reconstruction semble 9tre achevir 
B concurrence de SO 0. L’IRIB n’a pas mentionni la nbcesriti d’une assistance 
directe, Btant financ4e au titre du budget de l’Etat, Il se peut toutefois que 
le gouvernement ait besoin d’une asistance financi0re pour achever la 
reconstruction de ce secteur. 
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TELECOMMUNICATIONS 

Tableau G.l 

Liste des installations de t618communications gravement endommagQes 

LByende : B-Bâtiments MW-Micro-ondes E-Centrale C-RQseau par câble 
O-Autres installations UHF-Radio sur ondes d&im&rigues 

Emplacement 
Installations Nombre 

endommagees de lignes Remarques 

KHUZESTAN 

1. Ehorramshahr B/MW/E/C 
Entrepôts 

2, Abadan B/m/E/C 
Centre interurbain 

3. Dezf ul B/w/E/C 
Centre interurbain 

4. Susan-Guerd B/E/C 
5. Bostan B/E/C’ 
6. Petites villes (4) B/E/MW/O 

ILAM 
7. Dehloran 
8. llehran 

B/E/O 
B/E/C/0 

BAKHTARAM 
9. Qarr-•-Shirin B/E/O 

10. Zarpol-a-Zahab E/C 
11. Gilan-Gharb E/O 
12. Petits bureaux (12) 0 

EURDISTAN 
13. Baneh B 
14. Merivan E/m 
15. Sansndaz VO 
16. tiiandoab E/B 

Centre interurb8in E 

HAMADAN 
17. ?umdabad St8tion terrienne 

10 000 

13 000 
800 

10 000 
1 000 

300 
200 

1 000 Destruction totale 
500 Destruction totale 

1 000 
400 
100 

500 

10 000 
1 200 

Ant 1/2 Destruction totale 

Destruction totale 
Destruction totale 
Destruction total 
Destruction totale 
Graves dommages 
Destruction totale 
Graves dommages 
Destruction totale 
Destruction totale 

Destruction totale 
Destruction totale 
Destruction totale 
Destruction totale 

Grave8 donmsgee 
D8struction totale 
Graves domage 
Qestruction totale 

/ l .4 
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TELECOMMUNICATIONS 

Tableau G.2 

Liste des villes où ont été constates des dommages légers 
ou modérés 

Localité Installations endommag8es 

1. Ahwaz Bâtiments, réseau de câbles 

2. Ilam Bâtiments, câbles, lignes interurbaines 

3. Islamabad Bâtiments, micro-ondes, central, câbles 

4, Bakhtaran Bâtiment, matériel de transmission, câbles 

5. Nehavand Bâtiments, câbles 

6. Khoramabad Bâtiment, central (10 000 lignes) 

7. Lorestan 
(5 petits centres) Bâtiment, centraux (6 500 lignes) 

8. Shahrekord Bâtiments, système de transmission 

9. Zen jan Câbles 

10. Xharg Bâtiments, tables 

11. Arak CSbles 

12. Shiraz Gables 

13. Hamadan Cales 

14. Bhushehr (Kharg) Câbles 

15. TBhBran Battient 

Note : En outre, les installations de t61éconmunications ont BtB d6truites 
dans un grand nombre de villages, 
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TELECOMMUNICATIONS 

Tableau G.3 

Reconstruction des installations cwavement endommagées 

Ville 

CapacitB Travaux de 
avant la reconstruction 
guerre achevés Remarques 

Khorramshahr 

Abadan 

Dezful 

Susan-Guerd 

Bostan 

Dehloran 

Xehran 

Qasr-e-Shirin 

Zarpol-O-Z&& 

Gilan Gharb 

?larivan 

Pliandoab 

Asadabad 

10 000 lignes 

13 000 lignes 

10 000 lignes 

300 lignes 

200 lignes 

1 000 lignes 

500 lignes 

1 000 lignes 

400 lignes 

100 ligne6 

500 lignes 

10 000 lignes 

Station 
terrienne 

2 000/600 c MW 

10 000/1260 c MW 3 000 lignes en 
construction 

10 000 

2 000 

100/12 c de 
transmission 

100/12 c de 
transmission 

lOO/UHF-24 c 

100/12 c de 
transmission 

lOO/UHF-60 c 

lOO/Mw 

1 ooo/Mw 

10 ooo/nw 

Achevde 

60 c décimbtriques en 
cours d'installation 

1 000 lignes/300 c MW 
en construction 

Note : Mw - Radio par faisceaux hertziens 
c - canaux 

UHF - Radio sur ond~w 
dkAm&rfquee 

/  .‘. 
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Tableau ‘3.4 
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H. EWCATION 

Introduction 

Les objectifs de la politique et de la stratdgie du gouvernement et ses 
priorit&s en ce gui concerne le programme d’Éducation sont notamment les 
suivants : 

RQvision et modification du systkne d’6ducation et de formation à la 
lumière des besoins et du programme de developpement du pays. 

Fourniture de services d’Éducation Qlgmentaire et d6veloppement des 
services d’éducation, de formation et d’orientation au niveau secondaire, à la 
lumike des besoins et du prograuune de d6veloppement du pays. 

1. Principaux probl8mes auxquels se heurtent la reconstruction 
et le relavement 

si l’on veut favoriser le d6veloppement Economique et social, il faudra 
que les activitds de reconstruction et de relbernent tendent B amdliorer 
qualitativement les programnes d’Éducation et B assurer une dispcnibilit& 
suffisante en main-d’oeuvre gualifi&e et fonn& dans les provinces sinistrbs 
par la guerre. Le systkss actuel est caract6ris6 par un taux Blev6 d’abandon 
B tous les niveaux. Le gouvernement a entrepris de s’attaquer b ce problti dans 
son premier plan quinquennal, une des prioriUs Qtant de r&duire les taux de 
redoublement de classe et le nombre d’abandons & tous les niveaux. 

Il existe actuellement une forte demande de main-d’oeuvre gualifide en vue 
de la reconrtruction et du ddvoloppement dao provinces touchder par la guerre. 
La situation a iti aggravia par la dertruction des 6tablisseamnts de formation 
l t par la n&cossit& de crder des possibilités d'wploi pour les jeunes ayant 
l chovd leurs &tudas. Le gouvernement a accord& une prioritd 61ev&e i la relance 
de l’activiti dconanigue dans les provinces sinistrks par la guerre, mais il 
faudra pour cela accrottre les taux de frdguentation des itablissemsnts 
professionnels, techniguos et agricoles afin de rdîduire lap6nurie detrchniciens 
de niveau moyen et de travailleurs qualifi6s dans 10s provinces. 

6) Les effets du conflit 

11 y avait avant la guerre dans 10s cinq prwincer do 1’Ouost 44 300 salles 
de classe, dont 9 300 (soit 21 8) salles de 2 637 4~010s ont 6tB gravement 
rnbowaagkr ou ditruitos et doivent Wre reconstruitos. 
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Tableau H.l 

Nombre d’koles endommaa6es par suite de la guerre imr>a&e dans 
diffhentes provinces 

Province 

ECOlep 
b nervî~U/ 

ECOleS de folmmtioa 
Ecoles d’arien- Ecoles profes- co11* EcOlW 
primaires tation -8a simlle tdw tmrmlea Qmaaea Bureaux Total 

501 

382 

.95 

134 

106 

28 

900 

54 

55 

59 

13 

17 

45 32 

32 14 
m c 

6 1 

1 . 

9 8 

33 19 

10 6 

1 . 

1 1 

3 m 

77 

75 

67 

732 

568 

227 

1 003 

107 

89 

89 

52 

2 

9 

1 

23 

68 

al 

4 

2 

3 

44 

30 

15 

12 

6 

2 

2 

. 

5 

10 

3 

2 

. 

. 

. 

2 11 436 370 27 12 8 8 8 2999 
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En outre, 362 Ecoles situ6es dans 12 provinces autres que celles 
immddiatement touch8es par les conflits ont 6th gravement endommagdes par des 
missiles et des bombardements akiens. La mission a QtB infonn&e que la 
superficie totale des salles ddtruites dans 2 999 Qcoles avait été estimoe à 
170 000 mbtres carr6s. 

Migration des BlevBs et des Etudiants fuyant la zone des conflits 

Avant la guere, il y avait dans les cinq provinces sinistrées 1,25 millions 
d’bl&ves et d’btudiants frkquentant 44 300 salles. La guerre a forc8 environ 
450 000 d’entre eux (soit 36 %) à se r0lugier dans les provinces voisines, 
entraînant ainsi une augmentation Qnorme ilu nombre d’61èves dans ces rdgions, 
Le manque de locaux scolaires a conduit, pour pouvoir faire face à cet afflux, 
à mettre en place un systbme des classes alterndes. 

Lorsque plus d’dcoles ont Qtd reconstruites dans les provinces sinistrees 
par la guerre, les &liWes et &udiants d6plac6s reviendront sans doute chez eux. 
Toutefois, cela ddpendra de la mesure dans laquelle ils pourront s’attendre à 
une dducation de qualit dans les bcoles reconstruites. 

Pertes caus6es r>ar la guerre et misration des maztres 

Les effectifs du personnel d’enseignement, y compris les maîtres et les 
membres du personnel administratif, Qtaient d’environ 55 000 personnes avant le 
dklenchement des hostilitb, Bien qu’aucune estimation des pertes n’ait et4 
coxmnuniqu6e b la mission, l’on pense qu’il y a eu beaucoup de morts parmi les 
enseignants comme parmi les BlWes. 

tirsqu’elle est envieagde du point de vue national, la migration de maîtres 
ayant quitt6 les provincee affectho par la guerre continue de poser des 
problhnes 84rieux. Selon le plan quinquennal, 40 000 nouveaux instituteurs sont 
n6cerrsirer chequo annh, mai8 10s icolo8 normales no peuvont produire que 
25 000 dipl&ah par en. Au niveau secondaire, l’on l 8tîme manquer actuellement 
do 116 000 l n8oignant8 au nivoru de l~rnremble du payr. 

b) ReconrtNction/r&novation 

Le gouvernement accorde une priorite BlevBe : a) a la construction 
d’icoles, et b) a l’affectation de maîtres dans le8 provinces affect&es par la 
guerre. Le mission pensa que les travaux de reoînstructfon ont &ti réallsis 
aoeme prhur, En outre, l lla a itd fnfornrie que certaine8 bcoler ont dQ être 
r6perier ou rsconrtruitor plus d’uno fois pendant la guerre, ayant iti 
endoaaugler ou ddtNite8 A pluoieurs repriroo. 

En ce qui concerne le personnel, la mission a not4 que le nombre de maîtres 
disponibleil crorrespondait au na&e d’éooles reuonetruites et au nombre d’6l&ves 
re-8 dem la *ion. Dene u*tiains 0u8, dea ees&tetions spbiaies avaient 
$tB accatdMt peur enoourüger leo uteftree A retourner dans des diff&entes 
100~1it6l!l deas prev$nues 4k#a&&s per la fijuerm. En outre, la provinG!e du 
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Khuzestan manquant de maîtres, les autoritas lui avaienb affecta quelque 400 
enseignants de plus pour seconder les Ecoles de trois villes de la province. 

Nombre d’acoles qui ont ht& complMement reconstnrites ou rbar6as 

Plus de 50 % des Ecoles endmg6es ont 6tB wmises en service au cours 
des trois dernières annaes. Des 2 999 dcoles endcxmagaes ou datruites, 1060 dans 
les régions sinistraes par la guerre et 362 dans les zones avoisinantes ont 6t6 
reconstruites. 

Les 12 collages techniques de centres de form&ionprofessionnelled~Ahwaz, 
de Boushehr, de tiorramabad, de Bakhtaran, d’Ila& de Boraijerd, de Sagez, de 
Tabriz, de Mahabad, de Khorramshshr et de 1’Azerba’fdjan occidantal ont OtB 
reconstruits B un coQt de 21 milliards de riais. En outre, 16 centres situ& 
dans des provinces jouxtant la zone des conflits ont rouvert leurs portes. La 
mission a Qta infom6e que l’on avait essay&, pendant la guerre, de maintenir 
ouverts nombre de cas centres en dapit des attaques aériennes r&pkMes dont 
certains d’eux avaient fait l’objet. La tableau H.2 indique les travaux 
accmplis et montre que les travaux ont ata as802 Bgalafnent rapartis entre 
diff6rents sous-secteurs. 

Tableau D.2 

Ecolao andomw6as et reconstruites 

Sour-sactl/eur 
Ecoles 
andommg~ar 

Ecoles 
raconrtnritar 

Ecole8 primaires 
Ecalas d*oriantation 
Ecolar l aaandairaa 
Ecolar da rarv~car/ do 

fomtation profa8aionnalla 
Coll&gar tachniquar 
Ikolar normalar 
Gymnase8 
Buraaux da l’aducation 

2 124 1 023 
441 218 
371 152 

27 15 
12 4 
8 3 
0 2 
8 5 

T&a1 2 999 1 422 

La miraion a 4ti infoti qua diffirantr trwtr l t fontlations ont collabora 
avec la gouvarnanœnt ptnar aidar aux l fforta da raconatruction, l t natamant la 
Fondation Aaton Wada Ram?i, la Jahad Saawn$azgi, la Maatazafin Bonyad, Paoplar 
Ra&b et la Pondation pour 188 populationa d&pleciao. L’an artïlœ qua caa 
fondati9no et autrrr aryianiamaa ale Mabiaa awfmn 20 I & 1'8z3s8ela &er 
travaux 86 raaanatruatiun. 

/  .‘. 
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Nombre d’ecolefi où des travaux sont en cours 

Les travaux se poursuivent dans 370 autres Qcoles, et ils doivent être 
achsv6s pendant le cycle budgetaire annuel en cours. 

COQ~S des travaux de reconstruction &alis& jusuuta! présent 

Le tableau H.3 indique le coQt des travaux de reconstruction et de 
rdparetion des Qtablissements d’enseignement qui ont QtB accomplis jusqu’à 
prtkent, y compris les montants approuvtk pour l’exercice en cours. 

Tableau H.3 

Coats des travaux de reconstruction et de r&paration des 
Qtablissements d’enseignement 

Sous-secteur 

DBpenses 
effectu8es 
B ce jour 
(1991) 

Autres CoQt total 
d6penses (en millions 
B prboir de riais) 

1. 

2, 

3, 

4. 

5. 

6. 

7. 

a, 

Ecoles primaires 35 000 36 000 71 000 

Ecoles d’orientation 7 161 11 000 18 161 

Ecoles secondaires 11 592 15 000 26 592 

Ecoles de services/ de 
formation professionnelle 12 000 14 000 26 000 

CollDger techniques 20 000 40 000 60 000 

Ecoles normales 12 000 25 000 37 000 

Gymnases 800 2 400 3 200 

B&Aments administratifs 5 000 3 000 a 000 
. 

Total 103 553 146 400 249 953 

Nate : Des depenses conaid4rables ont et4 couvertes pur une assistance 
b4n4voGt ntunt dune pas dit4 tzzcaptebflis8er par le linfet&ra de lt4dwatfcm. 

nt en detvises des mbrfques 1, 2, 3 et î3 est ertb4 4 10 0 environ, B 
20 % %ms 1% a%& d%0 rlitwf*%a 4, 4 %t 7, %t B 40 I isiimo le u443 d% la rubrW% 
5, prinefgatmnt pour t’wqufettisn dt&@ements et d’autAs. 
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Futurs programmes de reconstruction 

Il reste B reconstruire environ 1 200 Ecoles endonunagdes ou détruites. 
Nombre d’entre elles se trouvent dans des villes dbastées par la guerre, dans 
les provinces occidentales du pays. 

Dans les régions rurales dhast&es, particulihement dans le cas des 
villages qui ont QtB totalement ddtruits, il y aurait peut-être intkêt B 
attendre, pour reconstruire les koles, qu’une connnunaut6 viable soit r&ablie 
ou que l’on puisse faire une estimation de la population d’âge scolaire du 
district, En consdquence, les futures &apes du programme de reconstruction 
d’koles n’iront probablement pas aussi vite que celles qui ont été couvertes 
jusqu’a prhent, 

De l’avis de la mission, les deux tiers environ des travaux de 
reconstruction qui restent B faire seront achevb pendant la plan quinquennal 
de dheloppement en cours. Le solde devrait être reporté sur la période du plan 
suivant et, le cas OchBant, int8gr6 au programme d’expansion des services 
d’éducation en ghSra1 qui avait Qt& Qlabor& avant le drklenchement des 
hostilitb. 

cl Contraintes 

LIS contraintes auxquelles se heurte la relance des services d’Éducation 
dans les provinces sinistr6es par la guerre ont trait principalement a la 
construction, les villes les plus gravement touchdes souffrant d’une pdnurie 
aiguë de matkiel de construction. 

Dans certains endroits, principalement dans les provinces d’Ilam et de 
Bakhtaran, oû des conmunaut& tout entikes ont 6t4 totalement detruites, fia 
reprise des services d’Éducation devra attendre la planification n&cessaire et 
la reconstruction des rervices et de l’infrastructure de base. En outre, des 
logements admats devront atre disponibles lorsque les dcoles seront 
reconstruites et rouvertes si l’on veut que l’enseignement puisse reprendre sans 
retard. La mission a BtB inforMe que, pour l’instant, les effectifs du 
personnel enseignant ne constituent pas un probl&une. 

dl Le r&le du secteur privQ 

Avant la guerre, le secteur prive ne jouait gu8re de raie, voire aucun, 
dans ltiducation populaire. Ndanmoine, la capscite du gouvernement de remettre 
sur pied ses services df6ducation dtant mise A rude Bpreuve, le secteur privi 
a BtB autoris a crder des Etablissements d’enseignement h but non lucratif sous 
rberve de se conformer rigoureusement aux nonnes applicables au niveau national. 
Le secteur privd ne participe pas au% travaux de reconstruction, mais son 
expansion aiderait B att4nuer les pressions gui s’exercent sur le progrume 
scolaire du gouvernement. fl semble que les écoles du secteur priv6 continueront 
de se d&elcpper. A 1 ‘heure actuelle, 7 QBQ 6lBwes fr&quetntent des Ecoles 
pr&i&+res, &as &coles d’orientation et bes Bcoles sewmdidres situées dans de 
gaP%nd%% villes * 

f .t. 
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2. Assistance internationale juobe n&cessaire 

La Division da la planification et des statistiques du Ministère de 
1’ bducat ion, consciente de 1’ importance qu ’ il y a CI établir une “carte scolaire” 
pour pouvoir planifier tous les aspects de l’éducation, a commencé B étudier la 
possibilit6 d’organiser une telle enqu&e, La Division aurait besoin d’une 
assistance internationale dans les domaines suivants : 

Conception, contenu et essai d’un questionnaire approprié; 

MQthodos de collecte de données sur le terrain; 

Acquisition ou conception de programmes informatiques de traitement des 
donn6es rassemblees; 

Elaboration de méthodes de diffusion et d’analyse à l’intention des 
d6partements et organisations auxquelles les donn0es r6unies pourront être 
utiles. 

En outre, il serait bon d’organiser un voyage d’etudes dans un autre pays 
comparable oh sont utilisees ces techniques. 

3. Observations 

Politique et strat6qie 

La politique et la strat&ie que le Gouvernement iranien a rSlabor&s en 
vue du d6valoppement de son programne d’Éducation prdvoient, entre autres, une 
&Vision et une modification du syst&me d’Éducation st de formation B la lumUre 
des besoins et du programne de ddveloppement du pays. Cette activit6 pourrait 
&re appuyee par une assistance extdrieure sous forme de services d’experts qui 
aideraient b r&alier une analyse d’ensemble du secteur des ressources humaines 
sur la base de laquelle le gouvernement pourrait formuler une nouvelle politique 
et une nouvelle strat&gfe de l’Éducation. 

Personnel enseignant 

Un retour prochain des maftres dans les provinces eloignées sinistrées par 
la guerre pourrait constituer un problbme sdrieux, particulikement si l’on 
considire que le pays mangue actuellement d’environ 25 000 maftres chaque annee. 
Cette situation pourrait Otre aggrav6e encore par le fait que, chaque annde, 
10 000 maTtres quittent les r6gions rurales par suite de promotion, de depart 
b la retraite ou pour d’autres raisons. La mission a relev6 que, dans certaines 
des principales villes des rdgions affectdes par la guerre (Ahwaz, Suaan-Guerd, 
Khurramshahr), la @nurie de msZtr9e ne semable pas encore constituer un problBme 
critique, mais il est extrêtnestent douteux que tel soit aussi le cas dans les 
&coles rur~hs c celles qu’a vioit&ss la mission. Si les conditions de vie 
ne S‘îsdhioLent pasr, le p&nurfe &J rart$tres dans 19~ 4coles rurales pourrait 
&Venir tr&s B&UT~ ek umtrffauer B Ia ddt&Zsaatkm de îa quatfté ds 1 f 4&a4zatfon. 

/ ..* 
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Normes de reconstruction 

Comme indiqué préchdemment, les normes actuelles de constrwtion, et à 
certains Qgards de la planification, sont QlevcSes et par nons@uent relativement 
cofiteuses. Si le gouvernement le voulait, il n’est guDrr douteux que des Qcoles 
fonctionnant tout aussi bien pourraient être construites a moindres frais que 
ce n’est actuellement le cas. 

Par exemple, l’on pourrait beaucoup konomiser en simplifiant les plans 
dans certains cas et/ou en rdduisant ou en supprimant totalement les couloirs 
intkieurs lorsque le climat s’y prête. Une partie de ces Qconomies pourrait 
servir à agrandir et B moderniser les salles de classes et le reste B construire 
d’autres 4koles. 

D ’ une f agon g&nérale , les normes de construction et de finition soni blev6s 
mais les locaux scolaires sont exigus en comparaison de ce qu’ils sont dans 
dl autres pays. 

La mission a eu peins B se faire une idBe exacte du coQt de la 
reconstruction des Bcoles dans la mesure oQ le service du Ministère de 
l’bducation charg6 de construire et d’liquiper toutes les Ecoles publiques ne 
connaissait pas les techniques d’analyse des coûts des projets. 

La mission s’est efforcb d’analyser les colts des travaux de 
reconstruction des Qcoles. Pour les Qcoles primaires et secondaires des 
diff&rents types, les coflts unitaires (aux prix de 1990) etaient, semble-t-il, 
compris entre 200 000 et 300 000 rials îe mWre curr6. Sur cette base, l’on peut 
calculer conmne suit le colt de construction des Mtiments scolaires dits 
standards : 

Ecole primsire - 6 salle8 de clarre en 
milieu rural 61 millions do rialr 

Ecole primaire - 10 #aller de clarre en 
milieu urbain 330 million8 de rialr 

Ecole d’orientation - 12 salles de classe en 
milieu mral 375 millions de rialr 

Ecole d’orientation - 18 salles de classe en 
mi 1 ieu urbain 720 million8 de ris18 

Ecole secondaire - 12 raller de classe 540 millions de rials 

L’importance apparente de 1’6cart est due dans certain8 cas au fait que 
de6 Qcoles du Aine type peuvent 8tra construites 8elon &r plan8 l xtrhement 
diffirento, certains dtant plu6 efficace6 et plus canpactr que d’autres. Le coQt 
du mobilier est gdnbralement r8tiasi A 15 % de celui des bâtiments, et celui de 
1’6qufpement de 5 % (niveau primaire) a 15 % (niveau recondaire) de plur. La 
conrrtmction du collbgsr teahnfquer a&te prcdwblemmt 10 S de pfur que celle 
B’&des twcxm&Ires, taais il faut ajouter a ce chiffra de 00 & 85 I, tle plu0 au 
titre du mobiliprr, 44s l’i$quipement, des outils et du mat4riel. Tous ces ebiffres 
incluent le Coat: Bu terrain et de l’inftastwtwe, qui vwh d’un endroit b U-PI 
uutrë ‘ 
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1. PATRIMOINE CULTUREL 

Introduction 

Pendant les huit anndes qu’ont dure les hostilités, les cinq provinces 
frontalGros du Khuzistan, d’Ilam, de Bakhtaran, du Kurdistan et de l’Azerbaidjan 
occidental ont QtB le thdâtre de vif combats, tandis que les provinces d’ Ispahan, 
de Téhdran, de Luristan, de Fars, de Bushehr, de Markasi, de Zamjan, d’Hamadan, 
de Gilan et de Mazandaran ont Bté soumises % des bombardements aériens et à des 
tirs de missiles rdpétés, 

La zone sinistrée contenait un grand nombre de sites, de monuments 
historiques et de musées, qui ont subi des dommages graves et dans certains cas 
irréparables. Les autoritds nationales ont donné a la mission une liste 
indiquant les dégâts subis par 48 monuments et sites d’importance majeure. 

1. Observation des dommages causés par la guerre au patrimoine culturel 

a) Donunaaes directs 

Ne disposant que d’un temps limit8, la mission n’a vfsit6 que la région 
de Téhkan et les provinces d’ispahan et du Khuzestan. Elle a également pris 
contact avec les principales institutions responsables de la protection du 
patrimoine culturel et a visité les principaux monuments et sites historiques 
affectés par la gurre, dont deux sites inscrits au RBpertoire du patrimoine 
mondial, a savoir Maidan-e-Imam et Choga Zanbil. 

Shush et les sites srch&oloaiaues voi6ins 

Shush, considlr6 COIIIAIB le site arch4ologique le plus impotant de la 
Rbpubligue islamique d’Iran, a Bt6 fond6 au troisiame milUnaire av. J.-c. et 
a connu une civilisation flori66ante jurgu’a la tiriode irhmique. Ce site 

6’6tend 6ur plu6 de 360 hectares, dont 30 environ ont &tB d&gag&s. Il comprend 
aujourd’hui quatre sites archklogiqueo : l’Acropole de Tappeh, le Tappeh 
Apadana, le trappeh (tertre) central et le tappeh oriental, appel4 Ville des 
artioana. 

L’on trouve &galement dans cette zone archdologigue d’impoeants chateaux 
conotruit.6 par la miseion erchioiogique francaise il y a 150 an6 pour servir de 
centre de recherche, le plu6 ancien de ce type dan6 le pays, ainsi que le mu68e 
du cite, et la 66pulture du prophke Daniel dont il est guestion dan6 l’Ancien 
Testament. 

Selon 166 pereonnarlitbrr locales, le6 forces ennemie6 ont occupd un site 
b trois kilcdtrerr de Shurih et oM frdqurrarsent bcmba~ti ta zone pendant 16 
conflit * 

/ ..* 
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Huit annees de guerre ont inévitablement perturbe le site et l’on peut voir 
que las documents dégagés ont ét6 très endommagés. En particulier, les murs de 
Shahr-e-Panzdahu, ou Quinzieme Ville, qui portent les traces de 15 occupations 
successives, la dernière en date Btant celle des Elamites, qui atteignaient 
jusqu’a deux metres ont par endroits 6t6 ras&. De nombreuses traces d’impact 
peuvent être observées aussi sur les murs, le sol et les colonnes entières du 
palais de Khashaysr II. 

Le centre de recherches archdologiques, en particulier, a 6th très 
gravement endommagé par des attaques à la roquette qui ont détruit des pans de 
murs tout entiers et. une partie du toit. L’on peut voir aussi des traces 
d’impact et des fragments métalliques de missiles. 

Indhpendanunent des dommages causés à 1’Qdifice du château lui-mGme, nombre 
de pierres inscrites et sculpt6es et des fQts de colonnes provenant de sites 
archéologiques conservés dans le château ont Bté rdduits en miettes. 

La Sépulture du prophète Daniel 

La Sépulture du prophete Daniel, qui remonte sous sa forme actuelle au 
XIIIe siècle, a 6th touchée par des missiles qui ont d&ruit en partie une aile 
et qui ont cause 1 ‘effondrement de la d&corat ion en miroirs de 1’ iwan. Des 
traces d’impact sont visibles autour de l’entrde, et l’inclinaison notable du 
dame r6sulte apparemment des vibrations. Des travaux de restauration sont 
maintenant achev&, et la mission a pu consulter des documents photographiques 
montrant 1’Qtendue des dommages. Le Minist&re de la construction a dtabli un 
plan directeur pour ce site. 

Choqa Zanbil 

Situ B 30 kilomatres de Shush, Choga Zanbil, qui remonte au dawi&ne 
milldnaire av. J.-C., est le plus grand ziggurat de la rdgion, ayant 150 titres 
de long et 150 mbtres de large et 50 m&res de haut. Choga Zanbil Otait le 
temple de la capitale &lamite de Shurh. La mission a obwnti qu’une partia du 
revttement extérieur en terre cuite des premier et deuxibe etages du monument 
Qtait tomb4e, apparenunent sous l’effet du choc caus6 par une explosion proche 
(théorie que semblent confirmer les fragments de tital trouvl6r a proximit6). 

Haft Tappeh 

Le site 6lamite de Maft Tappeh (sept tertres), remontant au deuxiti 
millbnaire av. J.-C., est situd b dix kilom&tree au sud de Shush. Il contient 
la première voQte en brique connue. le site a btB perturbd par les tranchdes 
qui ont 6té creus6es et par les obstacles ddfensifs BrigBs par les unit68 
militaires stationndes dans cette zone. 
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guerre. En outre, il a été dit B la mission qu’il n’avait pas et6 possible, pour 
la même raison, de conserver ou d’entretenir les bâtiments dégagfis, souvent 
fragiles et dont certains sont faits de briclues en boue non cuite. Selon les 
autorités, un certain nombre d’objets semblent avoir QtB illr5galement extraits 
de sites non protégés pendant cette phriode. Elles ont soulign$ qu’il Qtait 
urgent de mieux protéger les sites archdologiques et les musées. 

cl Dommages causds au% monuments et aux villes historiq-ueb 

Les types de dommages observes ont Qté cless6s en trois grandes 
catégories : dommages du premier degré ( impact direct), dommages dl! deuxième 
degr6 (dommages caus6s par des vibrations ou des ondes de choc) et dommages 
indirects (dggradation de l’environnement). A certains Egards, ce dernier type 
de dommages risque d’être le plus grave à long terme. 

Ispahan 

Ispahan a subi des dommages Qnonnes. Disx grandes mosqu6es, cinq koles 
religieuses, trois des principaux et plus de 40 maisons class6es monuments 
hisstoriques ont dtd endommag6s. La mission a 6th informhe que plus de 1 000 
vieilles maisons avaient &t$ totalement detruites pendant la guerre, 11 lui a 
QtB remis une carte indiquant les sites kmmbardb. 

Edifices publics class6s monuments historiques 

En mars 1984, la salle de prikes sud-est de la Mosqude ‘Atiq, chef- 
d’oeuvre de l’architecture iranienne, a étB touchde par des missiles qui ont 
d&truit 11 travdes du Shabestan, du XIIe siMe, et une partie du bazar ‘Araban 
voisin, Heureusement, il existait des Etudes d6tailUes et un relevt$ 
photogramndtrique, et il a Bt6 possible de reconstruire toute la partie ddtruite. 
Les travaux de restauration sont maintenant achevb. 

La MosquOe Agha Nur, de la tiriode Qajar, oitude dans le quartier de 
Dardasht et le bazar voisin ont eux aurri subi de6 dîmunager directs et ont btr; 
reconstruits en partie. Lors de la visite de la mission, les travaux de 
restauration des voQtes en brique du bazar 6taient en cours. 

Les missiles qui sont tombb k proximitd de la Hosqu&e Masjid Ssn(id, 
egalement de p4riode Qajar, qui contenait des stalactites exceptionnelles 
rev&tues de carreaux “Qatar Bandit’ , ont caurd &r dosmaager aux fen8tro3, ati 
carrelages et aux grilles en bois. 

Bien que les bombardements n’ont pas caus6 de domnages directs B la EiorquBe 
de 1’ fmam ou aux monuments voisins, les falencer Safavid qui ornent le revêtement 
du d&rm de la !!osqude sont toutes lev6ee autour de la courenne, sans doute par 
suite des ondes d@ ehoc caur4es per un 11Mri1% qui % %~.MMM directement au- 
desous de la Mosqu6ea 

/ ,  l l 
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Les travaux de restauration ont conunenc6; il s’agit d’une tâche monumentale 
dans la mesure OP il faut diSmonter toute la toiture et remonter les carreaux à 
l’intkieur d’un moule en creux. 

L’un des effets indirects do la guorre a Qté l’interruption des travaux 
de conservation cies autres monuments, y compris la consolidation des structures 
sup&ieures et le transfert des chaqes aux murs porteurs du palais de 1’Ali 
Qirpou . 

Le Hammam de Wazir, dans la quartier Jamaleh, a Bt6 partiellement ddtruit, 
de même qu’une partie du bazar voisin et du quartier résidentiel, et il a été 
entrepris de restaurer l'ensemble. 

Quartiers residentiels c!.a;st% monuments historiques 

La mission a visite b Ispahan dix quartiers rhsidentiels historiques en 
ruine. Partout, les d&gâts Qtaient semblables : des maisons ou groupes de 
maisons avaient QtB ras&3 et le terrain Btait maintenant utilis6 cors-ne potager. 
L’on pouvait voir partout les ruines des arches et des murs mitoyens des maisons 
détruites. 

Dans le voisinage inMdiat, la mission a observ6 d’importants d6gâts 
secondaires caus6s par les vibrations aux fragiles ornements des battint 
historiques proches. 

Les maisons historiques visitees dans chaque quartier touch6 avaient 
souffert B des degr ’ 1 divers ; certaines avaient &t6 endomg6es a 5 4, (fenêtres 
Cas&es, dommages mineurs aux fresques, au stuc, aux miroirs ou aux portes ou 
volets) mais d’autres avaient &t& d&ruites a 100 0. La mission a pu voir des 
exemples deprojets de restaurationaussibien encours (KhanQ-e-Sheikh-sl-Islam) 
qu’achev6s (restauration des fresques Qajar et des vitraux danr la rilsidence 
Kharazi). 

Dezful et Shushtaj 

Les villes jumelles de Dezful et Shurhtar ront der ~XC~ L 3 
exceptionnellement intacts d’une forme d’architectureurbaine traditionnelleme., 
adapt&e B un climat chaud et humide. Remontant, sous leur forme actuelle, a 
diffdrentes Opaques comprises entre le XIIe et le XXe siDcle, ces villes sont 
preoque certainement construites sur des fondations extr&nement anciennes. 

Dezful, qui btait le marchA central de la r4gion et qui itait appelde la 
“gorge du Khuzertan”, a eoeuy4 pendant la guerre do no&rew bcWardement8 
a&riens et tirs de missilos. Environ 15 000 maioono et 6dificer publics ont 
apparemment BtB ddtruits. La mission a observ6 que drr dosarager irr@arabler 
avaient 6t6 inflig6s A la trame urbains du centre historique de la ville. 
Vfnnombrables vieilles et belles mdsons avaient 6t4 ratdes, at bien d’autres 
avaient &a eériweemi3nt &ranl&e. 

/ l .* 
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Le Ministare du logement et de l’urbanisme a allou8 un budget considkable 
B la reconstruction des logements. L’on s’est attach8 à rbsoudre le problème 
pos8 par la reconstruction des quartiers historiques, et la priorité est accordde 
à la conservation et à la restauration du peu qui reste, 

La vieille ville de Shushtar a également 6td bombardde pendant la guerre 
et un grand nombre de rdsidences et d’ddifices publics class6s nomuments 
historiques ont et6 ddtruits ou wwmmagds. 

La mission a inspectd 1’ Imamzadeh ‘Abd Allah B Shushtar, endommagé pendant 
un raid adrien. L’on avait dejz! commenc8 2r rdparer les dômes endonwnages 
surmontant l’entde, mais la mission a note que les deux minarets commengaient 
B pencher dangereusement vers l’extérieur. Joints B la ddclivit6 margude du 
sol autour du bâtiment, les fissures internes et le flechissement vers 
l’extdrieur du mur de soutAnement du Côt6 est portent à penser gue le sol 
argileux est en train de se tasser. Il est urgent de consolider ce bâtiment. 

Effets indirects de la querre sur les centres urbains d'importance historique 

Dans le d&ir de reconstruire rapidement les villes endommag6es 
immddiatement apras la fin des hostilit& pour normaliser la situation, des 
quartiers r&sidentiels tout entiers, dans des centres urbains historiques, ont 
Bté reconstruits 21 la hâte au moyen de matdriaux et de techniques modernes qui 
sont tout B fait incompatibles avec la structure organique de la trame urbaine 
traditionnelle. Des exemples particuli0rement graves de ce processus de 
dk&rioration ont kit.4 observ6s dans les quartiers clas& monuments historiques 
d’Ispahan, de Dezful et de Shushtar. Il n’est pas exag&r8 de dire que ce type 
de pert culturelle est peut-6tre plus grave et plus irrdparable que les dommages 
directs caus6s A de tels monuments. 

e) Blus&es 

Dea 40 mua6er repartis sur 1 ‘enaeble du territoire, cinq mua0ea do TOh6ran 
(MAS&~ Iran Eiastan, Plusir Goleatan, Mur&e des arts nationaux et Mua4e des arts 
dicoratffa), les l4uaOer de Shuah, de Haft Tappah et d'Abadan danr le Khuzirtan, 
ainsi que le Hus6e et la Forteresse de Falak-al-Oflak dana le Lureatan, ont tous 
6t6 endomnagis A des degr6a divers et totalement dbruits dans le cas d’Abadan. 
?.a mission a inspect6 les Bdificer suivants : 

Hua6e nationul de T4hiran 

Le Hur&e national, bat5ment en bitor. ann4 rw$tu de pierres construit au 
XXe sibcle, a Bt& tr8e endomnag& par la8 vibrations caurber par les explortonr 
voirines. Les fenkres et vitriner brirdes ont itB réparder, mais de profondes 
fissurer sont visibles A l'int&rieur du toit et der poutres en Mton ainsi que 
dans La partie aup4tSeur?e des mura. Das r&arationa d'urgence avaient 6t6 faites 
pour colarcrter le toit et il avait 6t6 entraprfa une 6tuda de la solfdit4 
iitructuralle du bWa8nt. Aprb las preraibea attaques, toute la callecrtlon, 
C renmt 60 000 objerts, avait 4tQ transfét&z mus terre, A l‘exaeptfon &s 
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objets trop lourds pour être transportés. La mission a pu observer un certain 
nombre d’objets qui avaient gté endommagés, apparemment par suite des hostilités. 

Palais et Musée de Golestan 

Le Palais de Golestan et ses jardins ont été construits par Nasr Al-Din 
Shah dans un magnifique style Qajar, Apparemment, plusieurs missiles sont tombés 
à moins de 500 matres du Palais, causant des dommages consid&ables aussi bien 
à l’édifice qu’aux collections du MusBe. 

Les fissures qu’accusaient les sols, les murs et les plafonds ont confirmé 
que le bâtiment avait été trk ébranlé, probablement par suite des vibrations 
causees par le bombardement. 

Iln certain nombre de fenêtres, dont de nombreux vitraux et panneaux en bois 
très ornés, avaient volé en kzlats. Pendant sa mission B Ispahan, la mission 
a pu voir un artisan traditionnel travailler a la réparation de cinq des fenêtres 
qui avaient été endommagées au Palais de Golestan. 

De vastes pans de miroirs et de plâtre ornant les murs et le plafond du 
hall d’entrée s’étaient apparemment effondrés pendant la guerre et avaient Qté 
remplacés il y a trois ans. La différence de couleur entre les parties anciennes 
et nouvelles était clairement visible. D’autres dommages encore avaient 6t6 
causés au plâtre d&orant le hall d’entrbe. 

Les colonnes d’albâtre de l*“Iwan Takht-e-Marmar~t et le trane dtAgha 
Muhammad Khan, fondateur de la dynastie Qajar, avaient 6t6 fissures et ont depuis 
lors été r&par&s par un spdcialiste de Shiraz. 

La mission a pu observer les travaux de restauration en cours sur le 
beffroi et dans le l%alon-e-BadgirO’ , c’est-a-dire “salon de la tour des vents” 
du palais. Les travaux n’ayant conwnenc6 que r&cmnt, la mission a pu apprhier 
la complexit& et l’kendue des travaux rialisir jurqu’& priuent dans d’autres 
parties du palais. 

Les collections du musbe et de la bfblfoth&que, reprdsentant quelque 
64 000 objets, avaient 6t6 soigneurement emba226er et entrepos&es sous tere 
pendant les bombardements, ce qui les avait, dans une large mesure, QpargnBes. 
Toutefois, nombre de tapin rares, dont un Tabriz de 60 titres carr6s, avaient 
BtB d6chir66 par Ter d6bris de verre tombant des plafonds, et certaines vitrines 
avaient vol& en Bclats avec les porcelaines qut812etr contenaient. Un laboratoire 
avait Bt& organis4 au Palais, 0Q un rpkisliete travaillait a la restauration 
des ckamiquee lors de la visite de la mission. 

Autres mus6es 

&8s eutree mus&ae que ha mission 8 vfrit6r a TBhemn, dont ie #hwde dro 
arts -Wionaux, splendide pavillon Qajar construit par 8’8th ‘Ali shah, avafent 
wbi des B du ffïuh, 
brfssnt 1 du ; 18Mwh 
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du verre et de la c&amique, concu par Hans Holloin a l’int6rieur de l’ancienne 
Ambassade d’Egypte, avait egalement 6té endommagé par une bombe. Certaines 
piikzes rares avaient dQ être restaurdes. 

Mu&e arch6ologicue de Shush 

Les dommages que les missiles avaient caus6s ZI 1;6difice du musée avaient 
Qté r6par6s lors de la visite de la mission, Celle-ci a cependant pu voir sur 
les photographies les travaux de réparation des murs et du toit et le 
remplacement des portes et des fenêtres. Le mus6e contient un laboratoire de 
conservation où se poursuivaient les travaux de restauration des dommages causes 
aux collections. 

Musée du site de Haft Tappeh 

La zone arch6ologique a apparemment Qtd touch6e & plusieurs occasions par 
les missiles, et tel btait notamment le cas du musQe, dont les fenêtres et les 
vitrines ont et6 brisees. Certaines r6parations avaient drSja et6 effectuees, 
mais les vitrines et le syst&me de ventilation doivent être remplach. 
Heureusement, la collection du musQe, compos6e d’objets remontant B 1500 av. 
J.-C., avait Btd transport6e au Musée national de Tdhkan pour y être mise en 
lieu sQr. 

2. Reconstruction 

Dans leur plan quinquennal de reconstruction et de restauration du 
patrimoine culturel endonunagd par la guerre, les autorit nationales ont fixe 
les priorit6s suivantes : 

a) Rdvision des plans et des objectifs; 

b) Mise en place d’une organisation admate; 

cl Fourniture de moyens juridiques et financiers suffisants; 

d) Reconstitution du personnel; 

e) Remise en état et modernisation des installations et du mat&riel; 

f) Reconstruction, restauration et remise en Btat des monuments, sites, 
~111~400 et collections endomwg6s. 

L’organisme iranien charg6 de la protection du patrimoine culturel a ertim6 
qu’environ le dixiame des travaux de restauration des monuments et des sites 
entlammgds avait 4t4 achev6. Vu la gravit8 des d6gâte subie par les siter et 
les laonruttentu hietorfquss peni%nt Za guerre, il fallait &&fir une nouvelle 
liste des trwew & rerrtewation B ac lir en priarit et pr&erer file ricnwea~ 
plataa tttact$unl 
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3. Mise en place d’une orqanisation ad6suate 

Avant le déclenchement des hostilités, la protection dupatrimoine culturel 
relevait de 11 organismes placés sous la tutelle de trois ministkes diffkents. 

Au cours des premibres anndes de guerre, il n’existait aucun programme 
systgmatique de conservation ou de restauration ni aucun büdget annuel 
spkifiquement allou6 à ces activités. 

L’organisme iranien charge de la protection du patrimoine culturel a Qtb 
fond6 par d6cret gouvernemental en 1987, et il a son siage a T6hBran. 11 coiffe 
toutes les activitb de protection de patrimoine culturel, chacune ayant 
essentiellement trois volets : recherche, pr6sentation et protection, 

4. CoQt des travaux de reconstruction et de restauration 

Le tableau ci-aprb a &t6 tir6 d’un document conununiqu& b la mission par 
l’organisme iranien charge de la protection du patrimoine culturel, gui contenait 
une ventilation d6tailUe du coQt des travaux de reconstruction et de 
restauration des dommages directs caus6s aux monurnants et sites historiques dans 
les provinces sinistr4es. 
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Tableau 1.1 

Estimation du coQt des travaux de reconstruction et de remise en btat 

Province 

CoOt estimatif DBpenses effectuhs 
total. B ca jour 

(En millions de riais) 

B. 

c. 

D. 

E. 

F. 

G, 

H. 

1. 

J. 

K, 

Khuzestan 12 520 375 

Ilam 780 120 

Bakhtaran 382 3 570 

Kurdestan 760 35 

Azerbafdjan occidental 1 400 120 

Ispahan 15 000 285 

TBh&an 1 750 670 

Lorestan 420 240 

FWO 100 10 

Markasi 400 40 

Zanjan 300 30 

Total 37 000 2 307 

m : kr chiffrer figurant dan8 la colonno intitulb o”D(pon8e8 of fectuhr 
A CO jour” no coaprmnrnt ni 108 frai8 gdndrauac (parronnol adminirtratif et 
perronnrl technique de 1’0rgrnirnu iranien chargi do la protection du patrtiino 
cultutol l t l’iquipo do rp4cialirtor do l@Organirpw), roprdrmtant 15 % do plus, 
ni les perte8 rubirr par 10 roctour privd, ni 108 l ffortr doa organi8ame 
Mnivolrr, CO@ dmux dorniwr ~16montm roprhmtantr & 200 i 300 % du coUt dos 
travaux da restauration. 

f l .  .  
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5 . . Le rôle du secteur priv6 

Les autorit& nationales ont mis en relief la contribution consid&able 
que les organisations et gens b6n6voles avaient apport68 aux travaux de 
reconstruction. L’un des exemples mentionnbs a 6th celui de l’organisation de 
groupes bkkivoles dans diff6rento villages du pays pour assurer la protection 
des sites class6s. L’organisme charge de la protection du patrimoine culturel 
encourageait ces groupes B participer B des activit6s de pr6sentation et de 
recherches ethnographiques, et le recours B des artisans locaux a beaucoup 
contribu B stimuler l’intérêt des collectivit6s locales et B mobiliser des 
volontaires. 

A Ispahan, la mission a rencontr6 trois architectes qui enseignaient B 
l’Université de Perdis et qui travaillaient aussi B titre b6n6vole au bureau 
responsable duprojetpilote de reconstruction du quartier historique de Jamaleh, 

L’objectif que s’est fixe 1’0rganisme iranien charge de la protection du 
patrimoine culturel est de faire en sort8 que les secteurs priv6 et public 
assument une, responsabilit8 de plus en plus grande de l’entretien et de la 
r6paration des batisnents historiques. Differentes mesure8 d’incitation de 
caractkze financier et fiscal etaient envisag&es B cette fin, 

6. Assistance ext6rieure juu6e nkessaire 

Fomation 
u 

Les dquipes de restaurateurs , conservateurs et de techniciens hautement 
qualifi6s dont dispose l*Organiome iranien chargi de la protection du patrimoine 
culturel ont BtO fonW#, le plus souvent, en Europe pendant les ann6es 1960. 
Il faut former une nouvelle gin&ration de rpicial~steo ayant 10 M niveau de 
compitence pour lui apprendre a utflirer les nouvelle8 technique8 et le nouveau 
mat6riel l 

Une aorirtsnca a &t& dananbh sous forum de programes de formstion & 
1’6tranger et de programmes de formtion 8ur place iI la conservation, b la 
restauration et A la documentation de bien8 culturel8 meubler et Wubler ainri 
qu’aux diffkentes tranches de muriolo9ie. Il a iti dit a la mirrion qu’il 
faudrait organiser des bchanger culturel8 et intellectuel8 avec der inrtitutiono 
semblableo a 1’6tranger , et faciliter 1’accJu b der publication8 et des revues 
spkialiohr, 

HatBriel 

L’effort de reconstruction a mis en relief la nicerriti de remplacer les 
gclulpestento dipa886a par du mtiriol techniqurannt plus awktrne. ti particulier, 
la ph&ograsMtrie 8’6tait av6ria itre un outil ersantiel pour la restauration 
des b4kinranta mat4riel d*arp+nbge ditait n&umîr* pwr 
Bguip%r 1% 8% ttte du Laboratoire national, 

/ . . . 
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Les autoritds nationales éprouvaient des difficult6s.. par suite de 
probl?xnes liés au taux de change, à acheter du matkiel et des produits chimiques 
2r 1’6tranger. 

Enfin, des logiciels Qtaient requis pour Qtablir un inventaire des 
monuments historiques. 

Coopération technique 

Les autoritk locales ont exprim6 le souhait d’avoir les avis des 
sp6cialistes internationaux au sujet des mdthodes de conservation de la pierre 
dans les ruines de PersBpolis et des bâtiments de brique et de boue de Shush et 
de Choga Zanbil. Une assistance a 6t4 demand6e pour mener B bien une Qtude des 
anciens moulins à eau et du systame d’irrigation de Shushtar. 

Les responsables du Laboratoire national de recherches ont fait savoir 
qu’il conviendrait de modifier l’avant-projet de projet du PNUD intitul6 
“Assistance à la formation du personnel et a la restauration des monuments 
historiques” Etabli lors de la mission interinstitutions en Iran qui avait eu 
lieu en 1990 pour que ce projet mette l’accent sur le renforcement du laboratoire 
central de Téhkan. 

Une asisstance a dtd demandde aussi pour trouver des ressources 
extrabudg6taires en vue de l’exkution d’un projet de restauration d’un groupe 
de maisons historiques adniennes dans le quartier de Jolfa d’Ispahan afin de 
renforcer ainsi Les moyens dont disposent les services existants de restauration. 

7. Observations 

Lors des visites qu’elles a faites dam trois provinces sinistries ainsi 
que fors de ses inspections de plus 60 monuments ditrufto ou endonmsgds, la 
mission a pu appricier l’&tonduo der travaux de reconstruction et de 
ritablissement qui ont dijb 6t6 l ffectu&r et la complexiti et la longueur des 
m4thod.s de reotauration qui sont Utilis&es. 

D’intportantes rossourcos humaines ont dt3 ikre mobilislos pour faire face 
h la crise et il a souvent fallu faire largement appel a des volontaires. 

Le fait que le gouvernement a iti obligi de prilover 37 milliards de rials 
sur son budget de reconstruction pour restaurer le8 monuments directement 
enbuamag4s par la gurrre et quo, selon les estimations, Il faudra ddpenser 
beaucoup plus pour quo tous COI bdif ices casnencent A ressembler a ce qu’ils 
dtaiont auparavant illustre l’ampleur du probl&me. Dan8 certains cm, rien ne 
pourra compenser la pertr qu’a oubie le patrimoine national. 

Dans 19s %iscuosions q&‘rLLe a eues, la misritzn a 6t6 fort i2npreseionn~e 
par le &Le et la w@&ence des arttsans traditfonnels trwxillant sous la 
~p0mfwm3 d’%%p0rts w? 0t %a& t douO2r De l’svfP d% 164 
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mission, il faudra encore quelques ann6es pour que les travaux de restauration 
nktssaires puissent être menda B bien, 

1. SANTE 

Introduction 

Oraanisation des services de santA 

Dans les cinq provinces sinistr6es de Bakhtaran, du Khuzestan, d’Ilam, de 
l’Azerbaidjan occidental et du Khurdistan, les services de sant.6 sont fournis 
par l*intors&diaire de tout un r&eau de centres et de progrmes de sant6. Le 
service de sent6 le plus ddcentrelisd est le dispensaire, qui fournit des soins 
locaux B quelque 1 500 personnes. Chaque groupe de cinq dispensaires est 
supervisd et appuyd par un centre sanitaire rural qui dessert 7 500 personnes. 
Dans chaque district, il y a un centre sanitaire de district qui supervise tous 
les centres ruraux. Il y a aussi des centres sanitaires urbains qui desservent 
les populations citadines. Ce Aseau est appuy4 par les centres sanitaires 
provinciaux et par les hepitarur ruraux et provinciaux et par les hapitaux de 
district et les hôpitaux universitaires. 

La situation dan8 les prov_lnces affect6es uar la auerre lors du dbclenchement 
des hostilit4r 

Lorsquo le conflit a Bclsti, 108 cinq province8 avaiont une population 
d’environ 4,9 sUlion d@habitanto et un rhrau cœpos6 da 455 dispensaires, 552 
contrer ranitairer rurmx et urbain., 92 h8pitaux et quelque 800 m(docinr, En 
outre, il y avait un lit d’h8pitrl pour 630 habitantr, un dfrponmfre ou contre 
ranitairo pour 4 820 habitante et, ai l’on tient cmto dos h$pitaux, un contre 
do l ant& pour 4 400 habitrntr. 11 y avait en outre un grand ncmbro cla progrmmmr 
de lutta contre les -ladior ou de prœ&ion et de protection de la ranti 
concornant net-nt lr vaccination de8 rnfmtr, la rant& matenol l t 
infantile, la nutrition, l’Éducation ranitaire et la lutta contre les maladies 
trammirriblor. Au d4but du conflit, da 40 i 60 I do 1s population Mndficiaiont 
de ces prograsmw. Il y avait troir facult6r do m6docin0, 60 centrer de 
formation d’accouchowas, 380 6~010s d*infirmiors l t 13 centras de formation 
d’agents de SSP (Bohvarir) dans les provincor affecthr par la guerre. 

En 1980, un tierr dor populationr ruralor et prosquo 98 8 des population8 
urbaines avaient l cc&8 i unr eau ralubre et i de8 r&reaux d’bwuation dem 
l xcr&wntr . 
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1. L’infrastructure de santé 

Dommages subis 

En tout, 102 dispensaires, 84 centres sanitaires ruraux, 80 centres 
sanitaires urbains et 12 centres sanitaires provinciaux et/ou de district ont 
et6 d&ruits. En outre, cinq postes de quarantaine et centres de lutte contre 
la tuberculose ont QtB gravement endommagés et 2 076 lits d’hôpitaux ont Qté 
d&ruits. Dans bien des cas, tous les équipements, installations, instruments, 
machines, mt5dicaments et ambulances et autres articles et fournitures normaux 
ont BtB perdus. Certaines de ces installations ont QtB reconstruites plusieurs 
fois, ayant &é touchées de façon rdp&&es pendant les hostilit6s. 

Reconstruction 

Pendant la pdriode 1988-1990, 61 installations ont &é reconstruites et 
117 autres devaient l’être en 1991; 774 lits d’hôpitaux ont QtB remplacés et 458 
doivent l’être en 1991. Sur les 1 296 vdhicules perdus ou d&ruits, 200 
seulement ont &B remplac6s. Selon le Ministère de la sant8, le codt total des 
activit& de reconstruction pendant la pdriode 1983-1990 a atteint 50 848 
millions de rials, chiffre auquel il faut ajouter 12 milliards de riais de 
dhpenses relevant d’autres institutions et organismes gouvernementaux. Pour 
1992-1993, il est pr6w de reconstruire 46 dispensaires et deux centres 
sanitaires de district, et de remplacer 600 lits dans des hapitaux universitaires 
et 847 lits dans d’autres hôpitaux. Pour la p&iode 1991-1993, le co0t total 
de la reconstruction de l’infrastructure de santé est estim6 B 295 454 millions 
de riais. 

Les domnages caus6s par la guerre b d’autres services de sant6 dans le 
secteur non gouvernemental, par exemple les hapitaux g&rbs par les soci&t6s 
pkrolUre8, les banguos, etc., repr&sentafent environ 156 943 millions de rials. 
Le coCk des travaux de reconstruction de ces installations priv&eo d&paseera 
certainement la valeur estimative des domnages. 

2. Etablissements d’Éducation sanitaire et facultds de ddecine 

La guerre a eu de multiples effets sur la situation du personnel de Santa. 
Alors Arbor que naubre d’agents sanitaires guslifi6s avaient &td tues ou blesr&s, 
les progranunes de formation ont 4t& interrompus et les Btablissementa de 
formation endoasnag&s. Les ann4es de guerre ont touchi quelque 200 000 Qtudiants 
qui friqurntaient diffdrents Btablissementr de formation. Nombre d’entre eux 
ont servi sous les drapeaux et d’autres n’ont pu poursuivre leurs &tudes. La 
p(inurie de main-d’oeuvre qui en a r&sultd a it& aggravde par Le fait que la 
plupart des mMwfne et agents sanitaires dfspmibles ont dG wigne~ les bleroGs 
et faire face awf autres problbines de santé caueis par 1% guerre. 
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Tous les Qtablissoments de formation et d’enseignement situés dans les cinq 
provinces affectdes par la guerre ont et6 gravement endommages, y compris trois 
facultés de mddecine, 37 hôpitaux universitaires et 17 centres d’éducation et 
de recherche; en outre, cinq universit& ont &té endommagees, bien que moins 
s0rieusement. La reconstruction de ces installations s’est constamment 
poursuivie, même pendant la guerre. 

A la fin de 1990, dix hôpitaux et dix centres de formation avaient &S 
reconstruits. Il est prevu de reconstruire d’autres hôpitaux et Qtablissements 
de formation si une assistance internationale peut être obtenue. Toutefois, il 
est Qvident qu’une bonne part des matériels pédagogiques, des documents 
concernant les projets de recherche, les ouvrages de référence et des 
bibliothaques seront difficiles, sinon impossibles, B remplacer. 

Il ressort des estimations du gouvernement que jusqu’a la fin de 1991, une 
multitude d’organisationsgouvernementales et non gouvernementales auront dépens6 
en t.out 2 770 millions de dollars et 5 978 500 millions de rials à des activités 
de reconstruction dans le secteur de l’éducation sanitaire et des Qtudes de 
mddecine . Pour poursuivre les travaux de reconstruction apras 1 991, il faudra 
prévoir des d6penses totale de 11 milliards de dollars et de 10 995 millions de 
riais. Ces chiffres comprennent le coQt de la reconstruction des biltiments et 
du remplacement des fournitures, de l’équipement et des installations. 

3. Services d’approvisionnement en eau et d’assainissement 

Le Minist&re de la sant6 et le Minist&re de l’éducation ont la 
responsabilit6 conjointe de l’approvisionnement en eau de tous les villages de 
plus de 150 familles et de la qualit& de l’eau fournie. Avant la guerre, il y 
avait dans les provinces frontalikes 3 042 installations d’approvisionnement 
en eau et d’assainissement, dont 205 ont 6t6 d6truites mais rentplac6es depuis 
lors. Le cofit total des domnages cauo6s dans le secteur de l’approvisionnement 
en eau et de l*arsainissement a 6t6 estime a 5,2 milliard6 de rialu, 

Le cofit des travaux de reconstruction et de remise en 6tat d6jA effectu6r 
atteint 7 346 millions de riais, chiffre qui comprend Bgalement les d6peneer 
aff6rentee A l’achat de fournitures et de mat6riel pour les services 
d’approvisionnement en eau et d’assainissement et de v6hfcules. Ce chiffre 
comprend aussi Le coQt du mat6riel destin6 aux activit6s de contrôle de la 
qualit de l’environnement et des eaux. 

Compte tenu du coQt des principaux travaux de reconstruction mentionni dans 
les sous-sections pr6c6dentee, le tableau ci-aprbe donne une estimation du colt 
total des travaux de reconstruction d6jA effectu6s et pr6vus juequ’b la fin de 
1993. 
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RQsumé du coat des travaux de reconstruction 

(En millions de rials) 

Montants 
Montants en monnaie 
en dovises locale 
requis requis 
pour pour 

1980- 1988- 1990 l’ach&vement l’ach&vement 
Entit6 ou secteur 1988 1989 1992 des travaux des travaux Total 

Minist&re de la 
santé et facultés 
de m&decine 4 000 7 746 36 000 58 781 64 156 170 683 

Bâtiments 
administratifs 
en construction 
(secteur du 
logement ) 1 100 2 000 2 360 3 540 9 000 

Autres sous- 
secteurs de 
14 sant6 2 000 4 000 6 000 66 843 100 265 179 108 

TOTAL 6 000 12 846 44 000 327 984 167 961 358 791 

La superficie totale des bâtiments endormnagés est eatim&e & 1 700 000 m2’ 

4. Effets de la guerre sur la sant8 des pcwlations 
(situation des handicap&) 

Ind&pendamnent de la d&gradation des services de sant6 caus6e par le 
conflit, les probl&meo les plus poignants oont ceux caush par les effets 
psychosociaux et 106 invalfdit&e caurier par la guerre. De l’avis de la mission, 
le Gouvernement iranien a pris touteo les mesures appropri6er pour r6duire les 
complications au minimum. 

La mission a 6t6 infonnie que la guerre a fait pr&s de 600 000 handicap& 
physiques et nwntaux, Il n’a pas Bt& porisible B’Bvaluer le coQt total du 
traitement des ha.n&cap& &tant donne que le pays a pour politique de fournir 
dea services humanitaire@ ~anm coneid&ntian de cc&. 

/ . . . 
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5. Situation de la sant8 en cénBrale depuis 1988 

Grâce A une gestion extrêmement efficace des programmes de sante, la 
couverture des services de sante dans l’ensemble du pays Qtait plus QlevBe A la 
fin du conflit, en 1988, même en tenant compte des taux relativement faibles 
enregistrds dans les cinq provinces sinistrdes par la guerre. Dans ces 
provinces, les objectifs fix8s au niveau national pour ce qui est par exemple 
des programmes de vaccination, du nombre de lits d’hôpitaux par habitant, etc., 
pouvaient être atteints s’il Btait lance un programme acc616r6 de reconstruction 
et de relèvement. Un tel progremme devrait tout d’abord ramener la qualit des 
services A ce qu’elle Qtait avant la guerre puis, grâce A la mise en oeuvre de 
ressources lIccrues, faire en sorte que des services de même qualit puissent être 
fournis dans l’ensemble du pays. Pour relever ce d6f i, le gouvernement a mis 
au point UI programme de reconstruction comportant un certain nombre d’objectifs 
BchelonnBs qui ne pourraient être men6s A bien qu’avec une assistance 
internationale. 

Il ne suffira pas, pour r8soudre les problAmes existants, de reconstruire 
les installations et de relancer les services. L’ interruption des services, 
sp8cialement dans les domaines cosmte la lutte contre les maladies transmissibles 
et les programnes de protection de l’environnement , a affect6 1’Qtat de sant6 
g8n6ral des populations et les taux de morbiditd et de mortalite et s’est 
traduite par une recrudescence notable des maladies transmissibles. L’ impact 
de la guerre sur l’environnement a 4tB particuliArament s6rfeux : les systhnes 
d’approvisionnement en eau et d’assainissement ont &t& dhtruits; le a01 a 6t6 
contamin4 par les produits chimiques; la salinisation s’est aggrav&e; et les 
ravageurs et les insectes nocifs pour la sant6 se sont multiplids, ce qui a 
af fect6 non reulement la sent6 de l’homme mais aussi la production alimentaire. 
Tout cela a 8ntra%n0 une recrudescence d8a maladies, la rkipparition de maladies 
qui étaient maStris6er avant la guerre, une aggravation de la malnutrition et 
un mauvais 6tat de sant6 chronique, Par exemple, 1’ incidence do maladies 
respiratoires aiguYm et de5 car da diarrhda, qui sont les prin,cipalaa causas de 
aortalitb dana l’ana&le du paya, a conaidirablement augmant&. Neureuaoawnt, 
lea prograamsa do l ant4 mie en oeuvre par le gouvernement par l’entremiro du 
Minietire de la santi et du HiniatArr de l’Éducation, ainei que lea prograaama 
l xicut4a par lea organisations gouvernaamntalea, ont aidi A freiner la 
propcrgation dea maladies. 

6. Sect*ura Prioritaireo et aaaiatance int8rnationale 

Lo gouvernement a b(cfd6 qu’il faudrait on prioritb remettre en route S~JW 
tarder tous lea services de l ant6, notawwnt afin d’encourager les n&decina et 
les autre8 rnenbros du peraonn81 d8 l ant), y ccuapria ceux qui travaillent bene 
le sectour priv6, A rentrer dans laa provincea ainiatr4ea par la guerre. Las 
autorit ont auvert de5 cridite agprbcriables pa%w couvrir tout85 lea d@8aa8a 
laaalm. Vu b’aaplmr des krotna et ter re~mrw fis.itius dont il diopoae, 
18 BlinIstAre be la oant6 a fait suvoir tplil awhaiterait raaevoir une airoiotancs 
ifk&?n.a~tu~le sous la £ 3aevant* : 
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2 000 v6hicules tous terrains pour les visites des malades; 

500 ambulances pour les hôpitaux g&Graux; 

500 ambulances pour les hôpitaux universitaires; 

300 dispensaires pr6fabriqués; 

300 centres sanitaires pr6fabriqu6s; 

5 hôpitaux publics p&fabriqu& de 500 lits chacun; 

MatBrie connexe. 

A moyen terme, les Minist&res de la sant4 et de 1’Qducation souhaiteraient 
acqudrir, aux fins de leur progrannne de reconstructfon, des technologies modernes 
dans les secteurs n6cessaires au renforcement des hôpitaux, des laboratoires et 
des facultds de m6decine. Cette assistance devrait revêtir la forme d’un 
transfert de technologie, de la fourniture de matArie pddagogique moderne et 
de rhctifs et de matSrie de laboratoire. L’accent a Qt6 mis aussi sur les 
Qtablissements de formation, les aides pddagogiquea et la fourniture d’une 
a88istance technique dans le domaine de la formation professionnelle. 

7. Observations 

L’un desprincipauxprobl&nes auxquela se heurte l’effort de reconstruction 
tient a la phurie aigu& de services de sante, situation qui, s’il n’y est pas 
renr(di&, pourrait dkourager les populations de rentrer dans les r6gions 
frontaliDres. En outre, lorsque les travaux de reconstruction s’intensifieront, 
la damando de rervicos de rantl augmentera. Or, cette demande ne pourra être 
ratisfaite que ri la priorit6 est accordie au secteur de la oant& non seulement 
du point do vue de la reconstruction et du relhment, mais aussi du renforcemont 
l t du divoloppement de ses capacitb, 

Le8 activith de reconstruction et de relhunentaccomplies juequ’hpr6sent 
par les autoritlr iraniennes sont impresoionnantes. Cette exphience devrait 
&xe document6e et des mesures devraient &re prises pour consolider les 
risultats acquir. En outre, pour veiller Ih ce que les effort6 actuels se 
pourruivent , la priorfti la plus 6levie devrait Itre accordie & l’acquisition 
de fournitures et d’hquipement, et net-nt des moyens de transport 
indispensables. 

Les travaux da reconrtruction pourraient atre acc616rb si des bhiments 
prdfabriqu&r pouvsient &re fabriquir localement. 

La fournitwe da nsrrthiela et d*&u@ement devzwft être asmcf4e B uns 
femtian b leur o~tretien et i leur rbparotion, et fT faudrait aussi fournir 
268 oatihi 6t le8 etelfws e8mntfrls t&twmW68 & cet38 fin. 
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Bien qu’il soit relativement facile, B ce stade, d’observer les effets 
mat6riels et immediats de la guerre, des recherches et des études consid6rables 
devront être entreprises pour 6valuer ces effets à moyen et à rang terme. 

Des m6canismes efficaces de coordination et de conseils devraient être mis 
en place pour veiller 21 ce que les matbriaux et Qquipements fournis soient 
adaptds à la culture et aux besoins locaux. Il est essentiel de normaliser ces 
fournitures et ces Qquipements pour faciliter leur entretien, leur rhparation 
et leur remplacement à l’avenir, 

Il se peut que, pendant le processus de reconstruction, cartains probl&mes 
se posent dans les domaine8 de la gestion, de la logistique, de la coordination 
intersectorielle et de la participation communautaire. Il est essentiel de 
renforcer les capacit6s gui existent dans ces domaines. 

Enfin, l’on pourrait envisager de mettre en place un systbme d’incitation 
pour encourager les spi%ialfstes, les travailleurs et le secteur priv6 en ghéral 
à travailler dans les régions sinistr6es par la guerre, 


